
UN CHAPITEAU IONIQUE DE L'EPOQUE ARCHAIQUE 
TARDIVE ET QUELQUES 
PROBLEMES CONCERNANT 
LE STYLE, A HISTRIA 

Architecte DINU THEODORESCU 

L'objectif principal de cette etude est la presentation d'une des plus importantes pieces archi­
tecturales decouvertes a Histria, non seulement pour cette periode ou au point de vue esthetique, 
mais surtout en raison de la contribution qu'elle pourrait apporter, selon nous, a la definition de 
certains problemes de l'evolution du chapiteau ionique durant l'epoque qui nous interesse 1. 

Son importance, tout comme Ies rapprochements imposes par une relative contemporaneite, 
ainsi que le lieu de la decouverte d'un groupe entier de fragments architecturaux a Histria, ont 
exige l'amplification du cadre propose au debut, d'autant plus que nous avans considere opportun 
d'ajouter aussi une investigation sommaire de certains aspects de la composition architecturale a 
Histria tels qu'ils ressortent du stade actuel des recherches 2• 

Dans cette presentation des pieces nous ne tiendrons pas tellement compte de l'ordre stric­
tement chronologique, d'autant plus qu'ainsi qu'on le verra par la suite, ii est pratiquement impos­
sible de l'etablir d'une maniere absolue et rigoureuse, en preferant de Ies agencer selon un groupe­
ment typologique a. 

A 

A 1. 61 Chapiteau ionique fragmentaire (actuellement au lapidarium du chantier) decouvert au 
cours de la campagne de fouilles de 1956, dans le secteur du Temple Grec, denomme aussi, dans 
Ies publications, secteur « T » ou « Zone Sacree » (fig. 1 ). La piece a ete mise au jour « dans l'es­
pace libre en face du temple A, dans la terre de remplissage qui avait recouvert Ies debris monu­
mentaux de ce secteur, vers la fin de l'epoque hellenistique » '· 

Taille en pierre calcaire locale, provenant des depots turoniens qui affleurent au bord du lac 
Sinoe, au nord de la cite d'Histria 6, natre chapiteau atteste par cela avoir ete fa~onne sur place 8• 

Tel qu'il resuite clairement de son etat de conservation, la partie inferieure a ete brisee, ab anti­
quo, afin de pouvoir etre reutilise comme bloc de construction dans un mur, supposition renfor­
cee d'ailleurs par Ies conditions de decouverte. 

1 Releves, dessins et photographles: l'auteur. 
z Nous remercions a cette occasion egalement la direction 

du chantier d'Histria pour la confiance qu'elle nous a accordee 
en nous autorisant l'edition analytique des fragments architec­
turaux qui forment le sujet des parties A et B de cette etude. 
Pour Ies donnees archeologiques qui constituent la basc de 
la partie C nous nous sommes adresse aux publications cxis­
tantes. 

8 De meme nous eviterons de charger Ies descriptions en 
mentionnant d'autres dimensions que celles qui nous semblent 
avoir une signification importante pour la composition de la 
piece. Les numeros d'inventaire sont ceux sous lesquels 

DACIA, N.S., Tome X 11, 1968, pp. 261-303, Bucarest 

Ies pieces sont cnregistrees au lapidarium du Musee National 
d' Antiquites. 

' D. M. Pippidi et collaborateurs, Raport autpra rezultatelor 
fampaniei din 1956 la Histria, dans «Materiale», VI, 1957, 
pp. 268, 269. 

1 Conformement au rapport d'expertise du geologue 
Mircea Chiriac, auquel nous lui remercions pour son aimable 
contribution. Voir egalemcnt SCIV, 15, 1964, 3, p. 369, 
note 1. 

8 Pour l'ensemble des problemes voir M. Coja, Aftivitatea 
me1te1ugtireawi la Histria în su. VI-Ii. e.n„ dans SCIV, 13, 
1962, 1, pp. 22, 23 et «Dacia», N.S„ XI, p. 118. 
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262 DlNU THEODORESCU 2 

A1• a2 Outre Ies avaries mentionnees, 
il resuite des figures 1 et 2, que la piece 
a du se briser lors meme de son utilisation, 
car les traces visibles des crampons metalli­
ques sur Ies deux faces indiquent precise­
ment l'intention de maintenir le chapiteau 
en toute utili te 7• II nous faut supposer que 
la fissuration de la piece se soit produite 
ou bien lors de sa mise en place sur la 
colonne, a cause du moment negatif apparu 
dans le corps du chapiteau, provoque par le 
poids des balustres, ou, plus probable­
ment, au moment du montage de l'epis­
tyle qui a pu causer l'avarie par l'effort 
de courbure apparu comme suite d'une 
inegale repartition du poids, due a l'eventuel 
aplanissement imparfait du lit d'attente 
de la colonne. La faible qualite de la pierre 
pourrait etre invoquee aussi pour expli­
quer cet accident. 

A1.a3 Nous pouvons deduire, de ce 
qu'il reste, une composition des faces late­
rales sans abaque, aux volutes amples, 
bien dessinees, dont le deroulement suit 
le trace de la spirale logarithmique de 
raison qi, a l'exception d'une certaine por-

Fig. 1. - Chapiteau ionique fragmentaire (A 1). tion d'environ 30°, dans la zone du raccord 
au listei inferieur du canal (fig. 2 /f; 3) 8 

qui devient un listei plat le long du kymation. Le canal de la volute presente une legere conca­
vite, la spirale s'achevant avec un reil dont la circonference et le centre sont proeminents. Le 
profil du listei semi-elliptique est separe du canal par des sillons tres prononces. Les kymatia sont 
formes chacun de" quatre oves allonges a bordure arrondie. lls se terminent chacun a leur partie 
superieure par un plan încline et se rattachent au corps des volutes par deux palmettes qui, a 
ce qu'on a pu appreder, continuaient leur developpemcnt aussi sur le plan încline; leurs feuilles 
se terminaient avec des pointes aigues que l'on rencontre d'ailleurs aussi bien dans le decor 
peillt ou architectural que dans le decor de certains vases en bronze. II y a lieu de mentionner, 
comme une particularite remarquable, l'agencement different des oves sur Ies deux faces, a savoir 
sur l'une avec leurs axes concurrentes vers le centre geometrique du chapiteau, tandis que sur 

7 II nous semble evident qu'il n'est pas question d'un 
chapiteau «construit des le debut de deux morceaux» («Mate­
riale», VI, loc. · cit.). La face · de la cassure est visiblement le 
resultat d'un accident malcncontreux, car nous ne pouvons 
guere nous imaginer la maniere dont auraient pu etre assem­
blees deux parties separees pllr Un« surface si .irreguliere. En 
ad,mettant l'6.ventua1ite de J\existence d'un plan de jonction 
lisse des deux "parties, en le ·Situ·ant luî~point le pfos extreme 
possible (cf. fig. 2 c et 3 c), la par tie qui fait defaut aujourd'hui 
i(auraÎt pu ccinser-ver- ·SOn eq~libre, etant SÎtuee Ci'! dehors de 
toute pessibilite de teposer sur la colonne (le lit de pose se 
conserve iritegra1ement). De meme; ni la po5ition des eram-

pons d'attache - asymetrique - ni leurs dimensions ne 
justifient d'aucune maniere une telle hypothese, mais bien 
plut6t leur application sur une fissure accidentelle pour annuler 
son effet. 

a La vfaification du trace a ete executee avec le dispositif 
imagine par nous, en demontrant la coincidence avec la spirale 
geometrique avec une approximation parfaitement admissible 
de l'ordre de 2-3 mm. La nature de la spirale est verifiee 
par la pulsation quadranale ou par le rapport de deux diame-
tres perpendiculaires : ~ <p 1,13, Voir egalement SCCV, 
15, 1964, 3, pp. 373 sqq., fig. 5. 
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3 UN CHAPITEAU !ON!QUE ARCHAIQUE DE HISTRIA 263 

l'autre, Ies axes et implicitement Ies 
fleches sont verticaux (situees en plans 
paralleles). 

La face laterale - le balustre -
est divise en quatre cannelures pro­
fondes, separees par deux listels deli­
mites par des sillons similaires au canal 
de la volute, dessinant comme ligne 
generale dans le plan, une courbe 
elegante 9 • Le lit d'attente (qui tient 
lieu d'abaque) se termine sans un 
profil special; Ies cannelures du ba­
lustre se detachent directement d'un 
plan vertical, suivant une ligne ho­
rizC?ntale. Le trait le plus remar­
quable de cette partie, dont la men­
suration precise n'a pu etre faite, est 
l'inclinaison du plan des volutes par 
rapport a la verticale. 

Le lit de pose presente un trou 
circulaire pour le goujon; le kyma­
tion ne se continue pas en face des 
balustres, la surface etant egalement 

-~~-~--~~~o c111env. 

l: ·r t -. 
l l J . 

d 

e 

Fig. 2. - Chapiteau ionique fragmentaire (A 1): a, b, vues frontales; c, lit de 
pose; d, lit d'attente; e, vue laterale; f, restitution de la fac;ade (photomontage). 

traitee comme un plan au-dela de la limite marquee par le diametre superieur de la colonne. 
Le lit d'attente presente un creux autour duquel la pierre est brisee; son axe ne correspond 

pas a l'axe du chapiteau. Le finissage de la surface a ete execute a coups de ciseau croises que 
nous avans deja rencontres a Histria 10• Le traitement du lit d'attente nous indique que l'exem­
plaire A 1 est un chapiteau monumental et non pas un chapiteau d'offrande, destine probablement 
a soutenir un entablement Ieger 11. 

A 1.b. Tel qu'on peut le deduire de ]'examen des figures 2 et 3, natre chapiteau conserve 
suffisamment d'elements pour nous permettre, par simple superposition et repetition symetrique des 
releves et en completant Ies parties manquantes des volutes 12 et des oves, d'obtenir une image 
restituee de la piece originale (fig. 4). En-: dehors des traits particuliers qui peuvent etre entrevus 
a !'examen des releves, nous remarquons une difference de 10 mm entre Ies deux fa~ades princi­
pales, due a un plus grand espacement des volutes du cote ou les axes des oves sont verticaux, 
justement peut-etre pour cette raison. Le diametre du lit de pose est deborde par Ies fleches des 
oves, atteignant apparemment 524 mm, c'est-a-di~e avec 4 mm de plus que le lit d'attente (clonc, 
pratiquement egaux). En realite, le diametre du lit de pose est de 504 mm, ce qui correspond 
a la largeur du balustre a son niveau (rappelons a cet egard l'inclinaison des volutes). La hauteur 
du corps du chapiteau, entre le lit _de pose et d'attente est de 328 mm ou d'un pied phaîdonien 13 • 

a Sous la reserve d'un examen ulterieur plus pousse nous 
avan~ons, d'ores et deja, certaines reserves par rapport a 
l'opinion de l'editeur, selon lequel («Materiale », VI, loc. cit.) 
le mode de traitement du balustre nous permettrait de rappro­
cher chronologiquement le chapiteau A 1 de I' Artemision 
d'Ephese. 

lO « Dacia», N. S., XI, pp. 97-100, fragments II, III et 
fig. 3; 5. 

11 Roland Martin, Chapiteaux ioniques de/' Asclipiiion d' Athe-
11es, dans BCH, 68 - 69, 1944- 45, p. 348, note 3 (cite par la 
suite R. Martin, Asclipiiion). 

12 Supra, note 8. 
l3 W. Diirpfeld, Metrologische Beitrăge, dans AthM, 15, 1900, 

pp. 170- 176 (nomme eginetique); Fiechter, s.v. Stadion, 
dans RE, III A, col. 1961 - 62 (nomme philetairique); H. Dre­
rup, Konslruktionsprinz.ipien, . des _griechisch.-ion_if_chm , Kapite/ls 
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Fig. 3. - Chapiteau ionique fragrnentaire (A 1), releve: a, b, vues frontales; c, lit de pose; d, lit d'attente; e, vue laterale. 
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266 DINU THEO!JORESCU 6 

D'autres dimensions qui s'encadrent, avec Ies tolerances admissibles (0,5% 0,66%), dans des 
unites de ce meme systeme metrologique sont: la hauteur du centre de l'reil de la volute par 
rapport au lit d'attente (248 mm ,....., 246 mm = 12 dactyles = 3 /4 ou 6 /8 d'un pied); l'interaxe 
des centres des volutes sur la fas:ade a oves verticaux (652 mm ,....., 656 mm = 2 pieds); la hauteur 
du kymation sur la fas:ade a oves inclines (122 mm'.:::'. 123 mm = 6 dactyles = 3 /8 d'un pied). Nous 
n'excluons pas une correction aussi sur l'autre fas:ade qui puisse ramener le kymation a la meme 
hauteur; mais l'etat precaire de conservation empeche une plus grande precision en ce sens. II nous 
semble naturel de ne pas rencontrer d'autres dimensions ayant des caracteristiques de proportio­
nalite similaires par rapport au module, car elles resultent de considerations qui echappent a toute 
possibilite de determination rigoureuse. C'est ainsi que la largeur totale (comme suite a sa defi­
nition par Ies dimensions des volutes) est une consequence <le la modalite du trace des spirales, qui 
definit implicitement aussi la hauteur des volutes, ainsi que la distance qui Ies separe, du moment 
qu'on avait determine la position du centre de l'reil u.. Le lit d'attente lui-meme est determine par 
le rapport choisi pour diminuer le diametre de la colonne, definissant au cas present, en raison 
de l'inclinaison des plans des volutes, egalement sa profondeur. Or, si l'inclinaison des volutes est 
celle mesuree, îl resuite de chaque cote du chapiteau une difference de 21 mm ,....., 20,5 mm = 1 
dactyle entre Ies profondeurs du balustre a sa partie superieure et inferieure, suggerant peut-etre 
un certain raffinement du sculpteur. 

A 1. ct Suivant qu'il ressort de la description, Ies traits caracteristiques de l'exemplaire A1 ne 
sont guere de nature a faciliter la reponse aux deux questions des que soulevent la datation de la 
piece et son encadrement stylistique. 

Le critere comparatif pour la datation des chapiteaux ioniques trouves dans des contextes incer­
tains (notre cas) doit etre manie avec la prudence imposee par des observations deja formulees 
a l'egard de certains rapprochements aleatoires, d'une part, en raison de la non-appartenance de la 
piece etudiee au meme groupement stylistique 15, d'autre part, a cause de la difficulte de rapporter 
Ies pieces architecturales a des criteres chronologiques d'une autre na ture 16 . Un examen qui ne soit pas 
fonde sur des relations objectives et quantitatives, et se limitant a une simple appreciation d'ordre 
qualitatif, basce sur des considerations (d'ordre subjectif) du chercheur, ne nous semble guere e.ffi­
cace et, par consequent, sans toutefois ignorer Ies publications qui en ont fait etat, nous prefere­
rons nous guider d'apres des appreciations ou l'analyse de la piece repose sur des donnees d'ordre 
numerique 17• Nous considerons clonc qu'une analyse objective des proportions internes du chapi­
teau est tout aussi importante pour son encadrement chronologique que pour la determination de 
son appartenance a un groupement stylistique quelconque, evidemment dans la mesure ou Ies 
traits de celui-ci peuvent etre definis d'une maniere objective et circonscrits tant au point de son 
lieu d'origine qu'au point de vue de son aire de diffusion. 

A 1. c2 Prenant ces considerations comme point de depart nous avons dresse le tableau I, 
en utilisant Ies exemples pour lesquels nous avons pu disposer, soit d'illustrations qui ont 

dans AA, 52, 1937, col. 234-235 (nomrne phaidonien) - cite 
ulterieurement: Drerup, Prinzipien; G. Ph. Stevens, A li/1 
standard in the Agora of ancienl Athens, dans « Hesperia», 19, 
3, 1950, p. 179. 

14 La largeur totale se rapproche toutefois de 3 p. 6 d. = 3 
p. 3 /8 = 1107 mm. Ce sont toujours Ies volutes qui deter­
minent aussi la largeur du lit d'attente, par le point d'inter­
section du deroulement de la spirale avec le plan horizontal; 
dans notre cas sa largeur se rapproche de 2 p. 3 d. = 717,5 mm. 

l5 R. Martin, Asclipiiion, p. 374, note 2. 
16 J. Boardman, Chian and early Ionic arcbileclure, dans 

« The Antiquaries Journal», 39, 3-4, 1959, pp. 170, 171, 
198 (cite par la suite: J. Boardman, Archileclure). 

17 Nous suivons !'exemple de certaines analyses commc 
celles faits pour Ies exemplaires de l'Asclepieion (supra, note 
11, tableau des pages 364-365) ou pour celui d'Hali91rnasse 
(R. Martin, Chapileau ionique d' Halicarnam, dans REA, 61, 
1-2, 1959, pp. 75 sqq, cite par la suite R. Martin, Halicarnasse) ,· 
de meme pour Priene et le Mausolee d'Halicarnasse (H. Dre­
rup, Pytheos und Satyros, die Kapilelle des Alhenalempe/s von 
Priene und des Mausoleums von Halicarnass, dans JDAI, 69, 
1-2, 1954, pp. 1-31, cite par la suite H. Drerup, Pylbeos 
und Salyros) ; Idem: Prinzipien; on peut reprocher a ces deux 
dcmieres etudes l'expression de la proportionalite par fractions 
ordinaires et rapports enticrs, ce qui diminue le caractere 
serre de l'analyse. 
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7 UN CIIAPITEAU IONIQUE ARCIIAIQUE DE HI~TlllA 267 

pu nous permettre d'etablir un juste rapport numerique des dimensions representees graphiquement, 
soit d'indications des dimensions donnees par l'auteur de la publication. Dans certains cas, que 
nous preciserons, nous avans procede, pour certains elements incompletement representes, a la 
restitution qui nous a semble la plus plausible - en general le trace des volutes. Nous avans 
obtenus 27 colonnes, chacune correspondant a un exemplaire represente a son taur par le quo­
tient de 18 rapports inscrits dans Ies lignes du tableau, etablissant ainsi Ies relations entre la gran­
deur des differents elements composants. Loin d'epuiser toutes Ies possibilites de combinaisons, 
nous nous sommes limite seulement a ce nombre de rapports pour Ies raisons qui, selon nous, 
resulteront clairement des lignes qui suivent. 18 

Bien que d'apres le tableau I le chapiteau de Histria puisse ctre range, sous !'aspect du rappro­
chement des valeurs des rapports caracteristiques <l'une maniere plus que satisfaisante a câte des 
exemplaires de Paestum, Neapolis-Kavalla, Halicarnasse, nous avans juge necessaire d'etendre 
le tableau, comme nombre de colonnes, afin d'avoir une plus large perspective, qui nous 
permettra une analyse morphologique et stylistique plus nuancee. 

A 1. c: Pour rendre le plus objectivement possible l'analyse que nous nous proposons de faire, 
vu l'importance que l'on attribue couramment a la differenciation entre Ies proportions de la pro­
ection horizontale (le plan) et de la projection du câte du chapiteau sur un plan vertical (la 

ie Le numero d'ordre de la publication citee correspond au 
numero de la colonne du tableau I. Les rapports ont ete cal­
cules avec la regie a calcul, responsable d'erreurs de l'ordre 
0,002 ... 0,02, selon que le premier chiffre se trouve sur la 
regie respectivement plus proche de 1 que de 10. De meme 
certaines erreurs peuvent etre imputees a l'imprecision des 
echelles graphiques avec lesquelles nous avons lu certaines 
dimensions. 

1. P. Arnandry, La &olonne des Naxiens el le Portique des 
Athlniens, FdD, II, 1953, pi. XI, pp. 12-26. 

2. G. Hogarth, E:iaavations al Ephesus, lhe Auhai& Ar/emi­
sia, p. 276, Atlas, pi. VI. 

3. J. Boardman, Archiluture, pp. 180-182, n° 29, fig. 4. 
4. F. Benoit, Le &hapiteau ionique de Morsei/le, dans RA, 6° 

serie, 42, janv.-mars, 1954, pp. 18-20, fig. 9, 11. 
5. O. Ziegenaus, Die Tempelgruppe im Norden des Altarpla­

tzes, dans AthM, 72, 1957, pp. 106, 107, Taf. XV, Beii. 108 /1, 
2, 3 (cite par la suite: O. Ziegenaus, Tempelgruppe). · 

6. W. Wilberg, Studien am Artemision, Forsrhungen in Ephe­
sos, 1, p. 234, fig. 199. 

7. Ibidem, fig. 200. 
8. J. Boehlau, K. Schefold, Larissa am Hermos I, Die Bauten, 

pp. 125 sqq, pi. 20, 21; K. Schefold,Arbeilen in Larissa 1932 und 
FriJhjahr 1935, dans AA, 1933, col. 149, 150, fig. 5. Selon 
la suggestion de l'auteur, nous avons restitue le diametre 
du lit de pose. 

9. H. Knackfuss, Didyma, I, pi. 210, 211. Datation consideree 
d'apres J. Boardman, Auhiluture, p. 208, note 5, apres 494. 
N'ayant pas a notre disposition qu'une xerocopie de la planche 
nous n'avons pu lire Ies dimensions reelles, Ies rapports etant 
calcules d'apres des photographies, a une echelle arbitraire. 

10. A. von Gerkan, Kalabaktepe, Athenalempel und Umge­
bung, «Milet» I, 8, p. 66, fig. 37, considerant comme acceptable 
la restitution proposee pour la hauteur. 

11. G. Kawerau, Eine ionische Sdule ion der Akropolis zu 
Athen, dans JDAI, 22, 1907, pp. 197-207, Taf. IV, fig. 4, 5 
avec la rectification de la valeur du diametre propose par 
A. Raubitschek, Zur Technik und Form der altallisrhen Staluen­
basendans «lzvestiia-Institut» 12, 1938, p. 166 (cite par la suite: 
A. Raubitschek, Technik). 

12. Fr. Krauss, Der Athenalempel, Denkmii/er der Antiken 
Ar&hilektur, Bd. 91. Die Tempel von Paestum, Erster Teii, 1. 

Lieferung, 1959, p. 46, fig. 27, 28, Taf. 37 (cite par la suite: 
Fr. Krauss, Athenatempel). 

13. Ar&hiiologisrhe Funde (Griuhenland-Makedonien) dans AA, 
52 1937. col. 154, 155; fig. 15, 16; R. Vallois, Bui/elin Ar&hlo­
logique, dans REG, 52, 1939, pp. 284, 285; avec le comple­
tement des dimensions d'apres R. Martin, Asrllpilion, tableaux 
I, II, pp. 364, 365. 

14. R. Martin, Hali&arnasse, pp. 65-69, pi. II; pour la 
restitution des volutes: H. Plommer, Notes on the Joni& Capital, 
anncxe a G. E. Bean, J. M. Cook, Tbe Hali&arnassus Peninsula, 
dans BSA, 50, 1955, pp. 169, sqq„ fig. 15, pi. 12/a, b. 

15. Histria - releve et restitution par l'auteur. 
16. Les proportions indiquees par A. von Gerkan ont 

etc amendees suivant la suggestion (J. Boardman, Ar&hitu­
lur1, p. 208, note 1) de reduire a 4 Ies cannelures du balustre, 
solution plus frequente du moins jusqu'a l'Erechtheion. II 
en resuite necessairement la reduction du lit de pose, de la 
profondeur et de la largeur du chapiteau, avec Ies consequences 
d'encadrement stylistique figurant au tableau. 

17. R. Martin, Asdlpilion, p. 341, 348 et note 3, p. 348, 
370, pi. XXVI. 

18. P. Amandry, op. &ii„ p. 45, 98 sqq, pi. XXX, XXXI. 
19. A. Orlandos, l:ouvlov ilvota)'.otqlot(, dans, ArhEph, 1917, 

p. 184, fig. E.Z.H. 
20. Cronica, ArhDelt, 18, 1963, B'1, p. 126, fig. 6, p. 127, 

fig. 7. 
21. P. Rodeck, Tht Ionic &apital of the Gymnasium of Kynosar­

ges, dans BSA, 3, 1896, 1897, pp. 91 sqq, pi. VI. 
22. E. Vanderpool, A monument Io the &11/e of Mara/hon, 

dans« Hesperia», 35, 2, 1966, pp. 93 sqq„ fig. 2. 
23. W. Wrede, Ein ionisrhes Kapitell in Athen, dans AthM, 

45, 1930, pp. 191-200, fig. 1, 2, 3, 4, Beii. LXIV. 
24. H.A. Thompson, A&tivilies in /he Athenian Agora, 1959, 

dans « Hesperia», 29, 4, 1960, pp. 352-356, note 7, p. 354, 
pi. 77 /c. 

25. Rapports interpretes d'apres R. Martin, Asclipiiion, 
tableaux I, II, p. 364, 365. 

26. N. E. Rogovina, IlponHJieiî: AKponoJIH B A<t>HHax 
(d'apres Bon et Picard), dimensions deduites d'apres la plan­
che X, fig. A, B, C, D, et pi. XIII, fig. 5, 6, 7, 8. 

27. W. Alzinger, Ioni"he Kapitel/e aus Ephesos I, dans JOAI, 
46, 1961-1963, Hauptbl. pp. 106-110, fig. 71-72. 
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fac;ade) 19, nous avons divise Ies lignes du tableau en 5 groupes. Le premier groupe -
lignes 1 .. .4 - se refere au caractere du plan ainsi qu'a la maniere de traiter le balustre. Parmi 
celles-ci, la ligne 3 nous semble tout particulierement significative, vu qu'elle est le seul rapport 
de ce groupe ou interviennent des dimensions, pouvant etre rigoureusement etablies, au moment du 
trac;age des proportions generales dans le bloc a sculpter, a savoir la profondeur entre Ies faces pa­
ralleles des volutes et l'interaxe de leurs centres (bien entendu, excepte la largeur de l'abaque) 2o, 
determinant ainsi un rectangle, dont le rapport des câtes indique avec precision le caractere de la 
masse de chapiteau acheve. Un argument en plus pour l'importance de ce rapport est, a natre sens, 
le fait qu'il est a peu pres le seul qui puisse etre traduit, a quelques approximations acceptables 
pres, par des fractions ordinaires, representant la maniere courante d'exprimer la proportionalite, 
dans l'antiquite grecque. D'autres dimensions peuvent etre egalement preetablies (cf. et supra§ A1.b2), 

a savoir: le diametre du lit d'attente (avec le correctif de la dependance du diametre de la base), la 
hauteur du centre de la volute par rapport au lit d'attente 21, Ies hauteurs du canal et du kymation 
dans !'axe du chapiteau. 

Un deuxieme groupe compose des rapports 5 ... 9 nous montre, en premier lieu, Ies carac­
teres de la fac;ade tels qu'ils sont definis par la place occupee par Ies volutes, leur etendue et impli­
citement la maniere dont est resolu l'espace qui Ies separe. La ligce 5 est en fait un intermediaire 
entre Ies groupes definis plus haut, attendu que le pourcentage occupe par la largeur de l'abaque 
dans la largeur totale du chapiteau interesse aussi bien la composition du plan que celle de la fac;ade. 
Parmi les rapports de ce groupe, ceux des lignes 6, 7, et 9 paraissent avoir une certaine preponde­
rance; encore qu'ils nous semblent moins eloquents, nous avans pris en consideration aussi Ies 
autres, vu qu'ils sont parfois cites dans certaines etudes que nous avons utilisees; cependant ils 
dependent surtout de la maniere dont s'effectue le trace des volutes 22• 

Le troisieme groupe (lignes 10 ... 12) tout en etant habituellement pris cn consideration 
pour l'analyse des chapiteaux 23, ne se refere pas aux rapports internes de la piece proprement 
dite, mais plutât aux rapports qui s'etablissent entre Ies elements de sa composition et le fut de la 
colonre. Bien que la maniere de superposition du chapiteau a la colonne, le rapport de ses volutes 
et leur position quant aux extremites du fut puissent etre des elements definissants pour !'aspect de 
l'ordre, nous ne pensons pas que le diametre du lit de pase eut ete, dans la conception des archi­
tectes antiques, une dimension ayant eu un râle de caractere modulaire dans la composition du 
chapiteau, en raison de la difficulte de pouvoir le rapporter a un tel systeme, dans lequel Ies ele­
ments determinants paraissent avoir ere plutât la hauteur du chapiteau (entre Ies lits de pase et 
l'attente) et le diametre de la colonne a la base, d'ou l'on deduisait le diametre superieur en appli­
quant, dans de certaines limites, une reduction gui nous semble plutât arbitraire (voir infra§ B). 

Le quatrieme groupe comporte deux rapports couples qui definissent la position du centre 
de la volute par rapport au lit de pase et des extremites du f ut, complerant ainsi le troisieme groupe. 
Encore plus que ce dernier, ces deux lignes nous ne semblent pas pouvoir definir tellement le 
caractere de la composition du chapiteau, que, tout au plus, certaines chronologies internes, 
dans le cadre du meme groupement stylistique 24. 

19 Cette differenciation a toujours servi de critere de base 
pour apprecier Ies chapiteaux ioniques, meme depuis l'etude 
de O. Puchstein, Das ionische Kapite//, dans 47. Prov,ramm um 
Winc/eelmannsfeste, 1887, pp. 26 sqq. 

20 Quand Ies plans des volutes sont inclines on peut conside­
rer avoir mesure la distance a la partie superieure, l'inclinaison 
etant realisee au cours du travail ou resultant du trac;age sur 
la face ou devait etre sculpte le lit de pose. 

21 Mcme lorsque le chapiteau avait un abaque, le trac;age 

de la spirale se faisait, independamment de la methode utilisce, 
a partir de la partie superieure du canal. 

21 La largeur de l'abaque peut Ctre choisie arbitrairement: 
si la largeur de sa base (ou la largeur du lit d'attente, en l'ab­
sence de l'abaque), coincide en general avec la distance entre 
Ies points de contact de la spirale des volutes, avec la zone 
horizontale du listei du canal, ii y a aussi des cas ou le lit d'at­
tente a etc intentionnellement etendu (par exemple Marseille). 

2a R. Martin, Asclipiiion, p. 365; Idem, Hali&arnasses, p. 75. 
z.a Idem, Asclipilion, tableau de la page. 367. 
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Le cinquieme groupe comprend, d'une part, des rapports souvent mis en discussion et qui 
apparemment seraient de consequence pour preciser le caractere de la composition du chapiteau. 
Nous laissons a d'autres de decider dans quelle mesure sont-ils ou non de nature a preciser l'en­
cadrement d'une piece dans un groupement stylistique defini, attendu qu'en ce qui nous concerne 
nous n'avons pu deduire, de leur agencement, une seque'.1ce sujette a une regie quel­
conque qui ne contredise pas certains aspects definis autrement et d'une maniere plus convain­
cante 25• Enfin, la derniere ligne a ete introduite pour analyser le caractere et la modalite du trace 
de la spirale de la volute; il en ressort, de toute evidence, la concentration des quotients autour de 
trois valeurs: moyenne - 1,13, maximale - 1,2, minimale - 1,1, refletant le caractere general de 
la courbe 26• 

A1.c4 Dans l'ensemble, Ies lignes Ies valeurs qui se situent vers Ies deux extremes ainsi que 
vers Ies valeurs moyennes ont ete notees avec des sigles differents. Au cas ou Ies valeurs extremes 
sont trop differenciees on a pris en consideration Ies groupements statistiquement acceptables 27. 

De meme, on n'a pas considere comme valeurs moyennes strictement celles du tiers median, deter­
mine en tant que moyenne arithmetique, car l'appreciation de leur situation a ete amendee par la 
frequence avec laquelle apparaissent certaines valeurs caracteristiques. A ces reserves pres, dont ii 
nous faut reconnaître qu'elles introduisent une certaine note de subjectivite dans l'appreciation des 
valeurs du tableau, nous pensons que la delimitation de certains groupements, chacun avec des indi­
catifs differents, reflete une situation reelle du mode de composition du volume des chapiteaux ana­
lyses. L'encadrement a ete fait en tenant compte non seulement de la valeur numerique des quotients 
compris dans le perimetre respectif, mais aussi de la frequence avec laquelle se rencontrent cer­
taines categories appartenant aux differents groupements des valeurs numeriques de ces quotients, 
et de la parente entre Ies pieces, tel qu'il resuite soit des appreciations d'autres chercheurs, soit du 
tableau I. 

Al. dl Pour revenir a l'exemplaire A1, la premiere question qui doit etre resolue est sans con­
teste celle de son encadrement chronologique. Ainsi qu'il a ete montre (§ A 1. c2) Ies valeurs des rap­
ports qui le caracterisent sont proches de celles des exemplaires de Paestum-Athenaion, Kavalla­
Athenaion (?), Halicarnasse et, si l'on nous accepte la rectification proposee 28 , de l'exemplaire prove­
nant de l' Athenaion de Milet. L'univocite de ces determfoations nous permet de considerer, meme 
a ce titre seulement, sa datation entre Ies limites chronologiques representees par Ies exemplaires du 
groupe, ayant a nous occuper ulterieurement (§ Al. d2) et de l'analyse de sa composition. 

Parmi Ies exemplaires cites ii y a l'accord unanime, quant a la datation du chapiteau de Paes-

26 Dans l'analyse de la place occupee par le canal et le kyma­
tion nous avons considere leur rapport a la hauteur du chapi­
teau sans abaque, l'introduction de ce dernier dans la discussion 
compliquant, a notre avis, inutilement Ies choses. C'est pour 
la meme raison que nous avons considere le kymation sans 
coussinet; sa presence meme pourrait etre un indice de grou­
pement stylistique, sur lequel ii faudrait revenir plus longue­
ment. 

28 Supra, note 8: Ies valeurs comprises autour de 1,127;::; 
1,13 refletent un trace de la volute fonde sur la spirale logarith­
mique a raison <fi; Ies valeurs autour de 1,18, une spirale 
qui s'enroule plus vite, c'est-a-dire ayant une raison de la 
progression qu'elle represente > <fi, tandis que Ies valeurs 
autour de 1,1 indiquent une modalite de trac;age plus rappro­
chee de la spirale d' Archimede, de pulsation radiale = 1 
(c'est-a-dire sans augmentation de l'intervalle d'une spire a 
l'autre, vu que log 1 = O). Nous n'avoos pas trop pousse 
cet aspect, d'une part en raison de l'absence de releves tres 
exacts pour Ies traces des volutes, et d'autre part, dans l'attente 
de l'etude que doit publier l'architecte J. Travlos, et dont 

le professeur G. Bakalakis a eu l'amabilite de nous informer. 
On a affirme deja (R. Martin Asclipiiion, p. 369), ce qui est 
d'ailleurs corrobore par le tableau I, qu'il ne semble pas se 
degager un rapport defini entre le type de la spirale de la volute 
et le type du chapiteau, du moins quant a )'aspect statistique 
a I' etape actuelle des etudes. 

27 Dans la derniere colonne on a explicite la maniere dont 
a ete faite la repartition des valeurs; pour Ies lignes 1 ... 9, 
celles de gauche representent la tendance a l'allongement du 
chapiteau, soit dans le plan, soit en fac;ade, tandis que Ies va­
leurs de droite indiquent la tendance a le restreindre: respecti­
vement pour le plan, la tendance â se rapprocher du carre 
et pour la fac;ade, la predominance du râle des volutes dans la 
composition. Pour Ies lignes 10 ... 12, le mcme groupement 
represente la tendance a depasser ou a restreindre Ies volutes 
par rapport au lit d'attente. Dans la ligne 13 Ies grandes valeurs 
representent la tendance a rapprocher le centre de la volute 
du lit d'attente et inversemcnt; pour la ligne 18, voir la note 
precedente. 

2a Supra, note 18 /16. 
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turn, de considerer le debut de la deraiere decennie du VIe siecle comme le moment de son exe­
cution 29 . A cet egard Ies chapiteaux de Kavalla sont plus discutes, leurs caracteres personnalises ainsi 
que l'absence des criteres exterieurs surs ayant genere une serie de propositions, s'etendant depuis la 
fin du VJe siecle et jusqu'a un moment place apres l'an 480 30• En ce qui nous concerne nous 
acceptons une datation, aux deux premieres decennies du ve siecle, de preference vers le debut, attendu 
que ni la concavite des volutes ni la forme des oves ne nous semblent guere s'opposer formel­
lement a cet encadrement chronologique 31. 

Bien qu'il n'existe pas de criteres exterieurs de datation, une argumentation serree rend par­
faitement plausible la datation du chapiteau d'Halicarnasse au debut du ve siecle 32 ; le chapiteau 
de l'Athenaion de Milet, suivant la variante de restitution proposee (supra, note 18 /16) vient se ranger 
parfaitement dans Ies proportions du groupe. La date de son execution est rattachee a la reprise 
de l'activite de construction a Milet, vers le debut du deux:ieme quart du ve siecle 33• 

Al. d2 N'ayant pas pour notre exemplaire la possibilite d'avancer une date fermement etablie 
sur d'autres criteres que ceux d'ordre comparatif, nous proposons comme date de son execution 
un moment situe aux deux premieres decennies du V0 siecle, plus probablement vers le debut de 
cette periode, en y ajoutant la mention que le mode d'execution du balustre le rapproche du modele 
milesien et, en plus loin, du prototype ephesien, tout en se distinguant des exemplaires de Kavalla 
et de Paestum par le nombre des cannelures; c'est d'ailleurs vers cette datation proposee, que nous 
acheminent aussi d'autres arguments (§§ C. bi; Ce 84). II n'y a pas lieu de mettre en discussion le 
crampon qui rattachait Ies parties du chapiteau, a la suite de l'avarie subie (§ Al. a2), en raison 
de l'incertitude relative provoquee par de tels elements. Nous remarquons toutefois l'eloignement de 
l'embolon du bord de la cuvette, ce qui indique une execution plus ancienne 35• 

Al. ei Comme l'encadrement chronologique du chapiteau histrien nous semble suffisamment 
assure par la simple reference au caractere univoque de la situation de ses rapports caracteristiques 
(supra§ Al. dl) nous avans deliberement elimine la comparaison de certains traits stylistiques qui 
comportent, selon nous, une discussion plus ample - fondee sur la maniere dont peuvent etre ordon­
nees Ies colonnes du tableau I - impliquant le probleme general de la typologie du chapiteau ionique 
vers la fin de l'epoque archaîque. 

Dans Ies lignes qui suivent nous distinguons deux coordonnees qui peuvent definir le cadre 
d'un examen raisonne des chapiteaux ioniques. II s'agit d'abord, des traits de la piece qui deri­
vent immediatement de la maniere dont on a pu tracer Ies composantes majeures de la masse du 
chapiteau sur le bloc qui devait etre sculpte. Ensuite, ces composantes peuvent trouver des 
expressions plastiques differentes, individualisant la piece precisement par Ies particularites 

29 P. C. Sestieri: dans NotSc, serie VIII, 1948, p. 154; Idem, 
dans Boli. d'Arte, IV, 1948, p. 1; Fr. Krauss, Athenalempel, 
p. 43; ]. Boardman, Artbiteit11re, p. 211. 

30 Voir supra n. 18 /13; ]. Boardman, Archite&l11re, p. 210, 
suggere une datation apres Ic passage des Perses. Nous ne 
considerons pas le rapprochement entre la rosette du chapi­
teau et Ies exemplaires metalliques cites comme un argument 
suffisamment puissant pour abaisser la datation des pii:ces 
apres 480. Le rapprochement de l'exemplaire de Thessaloni­
que (Cf. G. Bakalakis, Therme-Thessalonik.i, dans « Antike 
Kunst», Beih. I, 1963, p. 31, pi. 17 /2,3), de meme, R. Val­
lois, op. cit., p. 285 soutiennent une date plus reculce. Nous 
remercions le professeur G. Bakalakis, qui a eu l'amabilite 
de nous le confirmer personnellement, en mentionnant que 
dans Ies fouilles plus recentes, effectuees sur ces lieux ii n'y 
a eu que tri:s peu de fragments de vases a figures rouges. 

31 Nous n'avons pas suffisamment de donnees pour une 
analyse plus poussee de la forme des oves. Pour le canal des 
volutes, infra § A 1. g3• 

32 R. Martin, Ha/i&arnasse, pp. 74, 75. 
33 R. Martin, L'Urbanisme dans la Gri&1 Antiq11e, p. 101, con­

sidere que ce phenomene a du avoir lieu apres 479, en debu­
tant avec «la remise en etat des sanctuaires ». 

34 La forme des oves s'encadre dans ces limites, suivant 
certaines observations formulees auparavarit («Dacia», N. S., 
XI, p. 172 sqq). Pour Ies palmettes a pointes aigues on peut 
trouver, pour cette epoque, des analogies satisfaisantes aussi 
bien dans la restitution de l'exemplaire de Paestum (Fr. Krauss, 
Athenatempel, pi. 37) que dans les elements de decor 
architectural (G. Bakalakis, Z11r tbassischen Architek.l11r-Orll4-
mentik., dans JOAI, 43, 1958, pp. 18-34, fig. 16 /4; 16 /5), 
ou dans le ecrele milesien (G. Kawerau, A. Rehm, Das Del­
phinion in Milet, p. 151 /27, fig. 39; 40), pour ne plus mention­
ner les exemplaires figurant sur Ies vases en bronze. 

86 R. Martin, Manuel d'Archituture Grecqiw, I, pp. 238, sqq. 
specialement p. 260; A.Orlandos, Tct u)..txct 8oµ:iji; T<7lv cipxa:!wv 
"E)..)..~vwv, 2, p. 182, fig. 136, 139, note 35; P. de la Coste 
Messeliere, Au M111ie de Delphes, p. 249, note 1. 
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d'execution sculpturale de certaines d'entre elles, sans affecter pour autant l'ensemble des pro­
portions de la masse. 

Mutatis mutandis, les deux coordonnees auxquelles nous nous sommes refere peuvent etre mises 
en parallele, l'une avec la plastique monumentale d'un edifice, l'autre, avec sa plastique du detail, 
cette derniere etant un element necessaire, mais insuffisant, et, a cet egard, d'autant moins determi­
nant, pour definir l'individualite du chapiteau en tant qu'entite architecturale. 

A1.e2 Cette differenciation en deux types structuraux - ionien et attique - est un point acquis 
depuis longtemps dans l'historiographie du chapiteau ionique, dont l'origine et l'evolution ont 
suscite des discussions beaucoup plus amples que celles engagees au sujet des memes problemes 
concernant le chapiteau dorique as. Pour l'epoque qui nous interesse, il est naturel de ne pas etre 
preoccupe de problemes, tels que !'origine et Ies voies de formation du chapiteau ionique, encore que 
nous soit imposee la necessite de saisir les orientations stylistiques qui ont preside a la constitution 
de certains types differencies, du point de vue de la composition plastique. 

En faisant le point, le type ionien du chapiteau monumental 37 se caracterise par les propor­
tions allongees du plan tendant en general vers le rapport 1 /2 entre la profondeur et la largeur, tandis 
que pour la fas:ade les rapports les plus caracteristiques nous paraissent ceux qui definissent le dia­
metre de la volute approximativement 1 /3 de la largeur ou de la hauteur totale. Elles sont, de natre 
avis, l'expression d'une modalite d'organisation consciente derivant d'une attitude esthetique corre­
lative a certaines exigences de structuration 38• Cest en ce sens que, dans le tableau I se degagent 
les contours du groupe, grâce a des rapports apparentes, dans les colonnes 1 ... 5 39• Nous revien­
drons par la suite sur le groupe des colonnes 6 ... 10. 

11 nous faut attendre pour pouvoir discuter le groupe attique les deux premieres dece'lnies du ve 
siecle avant de le trouver dans des exemplaires monumentaux 40 qui synthetisent les traits consideres 

38 Les recentes etudes de caractere synthetique publiees a 
ce propos O· Boardman, ArGhiJ1t/11re, passim et R. Manin, 
Probleme des origines des ordres a 11ol11tes, dans « Etudes d'archeo­
logie classique», I, 1955-56, pp. 119-131) font le point de 
la discussion, comprenant aussi une bibliograpbie exhaustive. 
A titre prioritaire la deuxieme etude citee attaque le probleme 
par le prisme du passage du repenoire du decorateur dans le 
domaine de l'architecture majeure. II ouvre ainsi la perspective 
de la comprehension de ce que l'on doit accorder au mode de 
concevoir la piece respective au sens de sa structuration dans 
le cadre de sa composition, en distinguant la composante 
tectonique a valeur generalisatrice, de celle decorative, ou pre­
domine l'appon individuel de la fantaisie du createur ou bien 
la tradition de l'atelier. 

87 Nous avons introduit dans notre analyse aussi le chapi­
teau de la colonne des Naxiens de Delpbes parce que, bien 
que destine a soutenir une offrande, ii s'encadre d'une maniere 
satisfaisante dans Ies limites d'une evolution, non sans toute­
fois mettre en evidence son adequation a la fonction a laquelle 
ii etait destine. 

88 De ce point de vue, ii nous est difficile d'accepter l'af­
firmation selon laquelle la frontalite archaique serait l'expres­
sion d'un bloc denue de rappons definis (H. Drerup, Pytheos 
11nd SaJyros, p. 7). Le constructivisme du chapiteau attique, 
sur lequel s'etend l'auteur cite, peut etre seulement une possi­
bilite pour dCfinir la maniere d'organiser la masse du cbapi­
teau, en profondeur, en vue de la resolution de certaines fonc­
tions, mais on ne peut nier au cbapiteau asiatique le senti­
ment de la structure, en tenant compte justement du concept 
de la frontalite ayant preside a sa constitution. La piece inter­
mediaire, le canal, est parfaitement adaptee a la necessite de 
la transmission des effons (cf. R. Martin, Or~P,ine des ordres a 
110111/es, p. 126; W. Li.ibcke, Dii K11nst des Al1"11u1ts, XV, suppl. 
1921, p. 154, distingue de meme une double orientation «de-

corative» et «constructive» dans la composition du chapiteau 
d'offrande). En effet si nous suivons la ligne qui uniţ, en 
projection frontale, le cote de l'abaque avec l'extremite du 
fllt (ligne de transmission des efforts) nous pouvons apprecier 
aisement que l'angle fait avec la venicale n'est pas trop grand, 
au contraire meme (ii se maintient sous 45°, cf. Ies valeurs de 
la ligne 12 du tableau I) - en comparaison de son analogue 
dans la composition des chapiteaux doriques de la meme 
epoque. Selon nous ceci atteste, en une mesure suffisante, le 
fait que Ies necessites d'une judicieuse resolution de la struc­
ture ne sont pas eclipsees par le developpement de la fantaisie 
decorative; une discussion plus prolongee ici, du rapport 
entre !'aspect decoratif et structural dans le cadre du style 
ionique depasserait de beaucoup le cadre modeste que nous 
nous sommes propose. 

39 Nous ne pensons pas que ces affirmations seront contre­
dites par l'analyse apres la publication de dessins orthogonaux 
de quelques exemplaires presentes uniquement par des images 
photograpbiques: ex. gratia: Paros (G. Daux, Chroniq11e des 
/011illes, dans BCH, 87, 1963, p. 826, fig. 18, 19), Naxos (Idem, 
dans BCH, 79, 1955, p. 292, fig. 18); Musee d'Ankara (E. Akur­
gal, Die K11nsl Anatoliens 11on Homer bis Alexander, pp. 279, 
280, fig. 249); exemplaires d'ailleurs de caractere votif ou 
funeraire. 

'° Dans ce probleme: C. Weicken, Typen der auhaiuhen 
AuhiteJ:t11r in GrieGhenland 11nd Kleinasien, p. 130; Th. Wiegand, 
Die arGbaiuhe Poros-ArGbiteletur 011/ der AJ:ropolis z.11 Alhen, 
p. 173, fig. 172 (d'apres Ies dimensions ii semble plutot un 
chapiteau de construction: voir egalement J. Boardman, 
ArGhiteGture, p. 206, note 5, en ce qui concerne la datation et 
l'interpretation proposees par A. Raubitschek); G. Welter, 
Das Olympieion in Athen, dans AthM, 37, 1922, pp. 61, sqq. 
et concernant le meme monument Ies considerations de C. Wei­
cken, op. fii., p. 165. 
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en general comme etant caracteristiques; composition fondee sur un plan proche du rapport 1/1,5 
a abaque presque carre et a fac;ade ou le deroulement des volutes a un râle preponderant, aussi 
bien par rapport a la largeur totale que surtout par rapport a l'espace qui les separe (tableau I, 
colonne 17 -21, lignes 6, 7). Le processus de la constitution nous apparaît aujourd'hui moins 
lineaire que par le passe 41 et l'analyse des dedications de l' Acropole met en evidence une gamme 
nuancee de types 42. II va de soi que la discussion des relations entre le râle joue par le chapiteau 
d'offrande et le chapiteau monumental dans la constitution du type attique demeure encore ouverte, 
mais ii est difficile d'esperer que des decouvertes ulterieures pourront contribuer d'une maniere 
decisive a trancher cette question, du moins en ce qui concerne la periode anterieure a l'an 480. 
II n'en est pas moir,s vrai que la decouverte de certaines pieces inconnues lors de l'apparition des 
etudes citees a permis de donner une expression plus nuancee aux opinions concernant Ies etapes et 
Ies voies de constitution de la solution classique 48• 

Al. es L'examen sommaire de ces deux types fondamentaux n'est certes qu'une simple esquisse 
de leurs traits caracteristiques ne servant d'ailleurs que de preambule dans la discussion du groupe 
auquel appartient l'exemplaire histrien. 

Ainsi que nous l'avons montre (§Al. dl) celui-ci vient se ranger dans un groupe du tableau I 
(colonnes 12-16), qui se presente avec certaines caracteristiques unitaires, quant au schema de la 
composition, du moins pour Ies lignes 1 ... 9 "· La proportion generale entre la profondeur et la 
largeur, d'e'.lviron 1 /2, rapproche ce schema du type ionien, represente en ligne generale par Ies colon­
nes 1 ... 5 duquel il se distingue toutefois par sa tendance a restreindre la largeur de l'abaque 
(lignes 2 et 5), en tant que consequence de la maniere de proportionner et de tracer Ies volutes 
(supra § A1.c3 et notes 8 et 22); de meme on peut remarquer, malgre le plan allonge, un develop­
pement en profondeur (ligne 3), ce qui trahit une orientation opposee au type ionien, corro­
borant ainsi la tendance a restreindre la largeur de l'abaque. Les rapports qui illustrent la com­
position de la fac;ade (lignes 6-9) indiquent une nette orientation vers le developpement des 
volutes aux depens de l'espace intermediaire, Ies valeurs des rapports pouvant etre mises en 
parallele, presque point par point, dans le groupe des chapiteaux attiques des colonnes 17. . 21. 

Toutefois on observe dans ce groupe le manque d'homogeneite quant au mode de situer la 
fac;ade du chapiteau par rapport au flit de la coloane; le rapport longueur totale/ diametre du lit 
de pase est sensiblement rapproche pour Ies exemplaires de Paestum, Halicarnasse, Histria 46; de 
meme, pour ces exemplaires, la mise en rapport - moins significative - de la largeur totale avec 
la hauteur, entre Ies lits de pase d'attente 48, aboutit a des resultats sensiblement proches. 

II est vrai que cette unite de la conception d'ensemble n'est guere soutenue par une unite 
similaire du traitement des details. En effet, de tout le groupe, seul l'exemplaire de Paestum 
comporte une abaque avec celui de Kavalla, qui presente seulement trois cannelures sur 
le balustre - a Histria ii y en a quatre, plus proche de la formule ionienne courante - tandis 
qu'a Halicarnasse on a adopte la solution du balustre lisse, separe au milieu par deux listels 
courbes, se rapprochant ainsi de certains exemplaires de l'Attique (Jeraka, Delphes, Eretria). Pour 

41 O. Puchstein, op. cil., H. Drerup, Print/Pien, passim. 
42 A. Raubitschek, Technile, p. 166, sqq.; Idem, Zu allal­

tischen Weihinschriften, dans JOAI, 31, 1938, Beibl., col. 37-
46; Idem, &rly al/ic votive monummls, dans BSA, 40, 1939-
40, pp. 17 sqq. 

43 Outre Ies exemplaires cites (supra, note 18/17, 18, 20, 
22, 23) rappelons aussi d'autres contributions: W. Zuchner, 
Fragmente auf der A/eropolis und im Asklepieion :i;u Alhen, 
dans AA, 51, 1936, col. 327, sqq; H. Mobius, Allische Aubi­
leklursludien, dans AthM, 52, 1927, pp. 165-170, pi. XXVII; 
G. Hak.~lakis, Zum ionischen Eckkapilel/, dans JOAI, 36, 1946, 

pp. 54-61. 
u En raison du caractere hypothetique de la restitution 

nous ne nous refirerons pas ici a la colonne 16 (variante pour 
le chapiteau de l'Atheoaion de Milet). 

46 En ge_neral nos affirmations sur le chapiteau de Kavalla 
se reduisent, dans Ies limites imposees par la deduction de 
ses dimensions a partir des rapports calcules, car nous n'avons 
aucun releve a natre disposition (cf. note 18 /15). 

H A cause de la maniere dont le trace des volutcs individua­
lise chaque exemplaire, en modifiant de ce fait le rapport, en 
fonction de la na ture de la spirale. 
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le traitement de la fac;ade Ies differenciations paraissent s'orienter vers des formules stylistiques 
diverses. A Histria, le kymation, dans sa zone visible, est constitue de quatre oves selon le modele 
ephesien tandis que Ies autres different par le nombre de ces elements: trois â Halicarnasse, cinq 
( dont deux recouverts par Ies palmettes de coin) â Kavalla et Paestum 41; ce n'est qu'au su jet 
de l'exemplaire de Kavalla que l'on puisse parler avec certitude de l'introduction d'un registre sup­
plementaire dans sa composition, entre le kymation et le canal (le coussinet), d'ailleurs beaucoup plus 
reduit par rapport au type attique ordinaire 48• Tous ces chapiteaux se caracterisent par des oves rela­
tivement allonges peut-etre afin de pouvoir figurer sur le kymation reduit, â la suite du develop­
pement des volutes 49• 

Le mode de traitement des volutes lui-meme est different aussi bien quant au profil du canal 
que pour la solution plastique du centre 50• Nous ne pensons pas que ces differences puissent etre 
appreciees autreme,t que comme secondaires, aussi le râle qui leur a ete attribue parfois, dans 
l'etablissement de la chronologie dut-il etre probablement exagere 51• 

A1.e4 La consideration en parallele des caracteres d'ensemble et de la composition de la masse 
du chapiteau des trois groupes dont nous nous sommes occupe jusqu'a present, en raison des 
rapprochements eloquents du choix des rapports dominants et de leur orientation dans un sens ou 
dans un autre, impose au moins la tentative d'expliquer aussi bien !'origine et l'asce'ldance de 
l'exemplaire de Histria que la presence de ce type â la meme epoque dans Ies endroits si eloignes. 

Tel qu'il se presente et cela non seulement a la suite d'un examen plus pousse, mais meme 
apres un simple coup d'ceil, le schema de composition des pieces de ce groupe apparaît comme 
une solution eclectique, toutefois avec le maintien bien individualise des traits, ioniens - pour le 
plan, attiques - pour la fac;ade (tel qu'il resuite des groupes de colonnes 1 ... 5 et 17 ... 21 du tableau 
I) 52• Une explication presque evidente, semble celle d'une option deliberee et selective du sculpteur 
pour Ies deux modes d'organisation des caracteres de la plastique de composition des pieces, l'exis­
tence des deux orientations dans Ies centres d'origine des exemplaires du groupe trouvant aussi une 
explication satisfaisante dans des developpements artistiques, anterieurs et contemporains. 

La tendance a adopter une solution ionisante, n'est guere surprenante â Histria, en raison du 
climat artistique qui a du se developper dans la colonie milesienne (la meme ambiance se retrouvant 
probablement aussi a Halicarnasse 53) et de meme en Grande Grece et en Sicile 54 comme suite 
d'une tradition deja existante. Non moins justifies par des donnees archeologiques nous apparaissent 

47 Elles different egalement par le fait qu'a l'exemplaire his­
trien le lit de pose se continue jusqu'aux balustres a l'endroit 
ou devait se trouver le kymation (fig. 4 c). 

48 Nous ne croyons pas qu'il soit necessaire d'envisager un 
coussinet pour la restitution de l'exemplaire d'Halicarnasse 
(comme le suggere J. Boardman, op. &it„ p. 206 note 3). Sui­
vant la restitution proposee par H. Plommer (supra, note 
18 /14), et Ies dimensions indiquees par R. Martin ( ibid.) le 
rapport entre le canal et le kymation est proche du type his­
trien, clonc plausible; ni l'observation de la fat;ade, bien que 
gravement avariee, ne semble justifier de quelque maniere 
la restitution proposee par J. Boardman. 

49 Ceci se rellete egalement dans le rapport: distance entre 
Ies volutes /largeur totale, plus grande au cas de Paestum, 
permettant l'installation de cinq oves, formule facilitee par 
la reduction de la hauteur du kymation (cf. ligne 17), ainsi 
quc par Ic retrecissement relatif des ovcs; cette necessite a de­
cide probablement aussi du traitement retreci des oves de l'exem­
plaire histrien - un argument en plus pour la prudence qui 
s'impose quant a l'utilisation de ('indice de la forme generale 
de l'ove, dans la tentative d'un encadrement chronologique 
(«Dacia», N.S„ XI, pp. 111 sqq.) 

60 Histria: canal concave sur Ies deux faces finissant avec 
un reil; canal convexe sans reil et faces planes a Halicarnasse; 

canal convexe sans reil d'un câte, et concave, termine par une 
rosette, de l'autre câte, a Kavalla; canal convexe a reil sur 
Ies deux faces a Paestum. 

61 li nous semble plus plausible l'appreciation de differences 
de traitement de la plastique du detail, comme argument d'enca­
dremcnt dans une ccole, que la consideration de ces particula­
rites en tant qu'argument pour etablir une chronologie plus 
serree et a forliori non generale (voir: R. Martin, Asdipieion, 
p. 360; infra, § A 1.g)· 

62 Cette orientation peut se remarquer aussi dans d'autres 
exemplaires qui n'ont pas ete analyses dans le tableau I, vu 
l'absence des indications de mensuration a Cyrene, Ies chapi­
teaux des colonnes des tombes rupestres (Fr. Chamoux, 
Cyrine sous la monar,bie des Ba11iades, pi. VII, 2 et p. 291; ]. Cas­
sels, dans BSR, 23, 1955, pi. XI/a, b); a Gela deux exemplaires 
pareils, bien qu'individualises (D. Adameşteanu, dans NotSc, 
85, fasc. 1-6, 1960, pp. 77- 79 et 81, fig. 4; 5). 

68 G. E. Bean,]. M. Cook, op. &ii„ p. 95; RE, VII, Burch­
ner s.v. Halikarnassos, col. 2256, 30. 

64 E. Akurgal, op. &ii„ pp. 293, 294; G. Sallund, Ionis,bes und 
Doriscbes in Magna Grae&ia, A'la Inslituti Romani Regni Sue&iae, 
5, 1941, pp. 77, 89, 90, 91; A. de Franciscis, li problema artis­
tfro, Atti de/ III Convegno di Studi sul/a Magna Gruia, 1%3, 
pp. 204, 205. 
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Ies elements de composition d'inspiration attique, corollaire naturel, encore que non immediatement 
deductible, de certaines relations de na ture pas obligatoiremen_t artistique ou politique; entre ces 
dernieres et Ies influences dans l'art on peut etablir, jusqu'a un certain point, un rapport perceptible 
et souvent exprimable d'une maniere assez nuancee 65• Sila penetration de l'influence attique a Histria 
est attestee par de multiples exemples 68 , la situation des rapports avec Halicarnasse est cependant 
moins evidente 67 • En egale mesure, a Cyrene 68 et dans Ies villes de l'ouest, l'orientation vers une 
expression d'inspiration attique peut etre aussi etayee de decouvertes appartenant a d'autres domaines 
d'information archeologique 68• 

A1.e6 Bien qu'attrayante par sa simplicite et par sa capacite de fournir une explication plausible 
au mode unitaire selon lequel ont etc cons:us Ies rapports definissant Ies chapiteaux du groupe, l'hy­
pothese formulee plus haut (§ At.N) ne peut resister ni a une critique plus serree contre son fonde­
ment eclectique (trop unitaire quant a ses resultats finals) ni a un examen chronologique, encore 
qu'il ne serait appuye, au cas echeant, que sur Ies donnees incompletes et pas toujours certaines 
dont nous disposons. 

Si l'on suppose l'organisation de la masse du chapiteau en tant que resultat de la fusion des 
deux tendances stylistiques, ayant comme resultat un produit avec une individualite bien definie, ce 
qui nous surprend c'est justement l'expression finale si unitaire dans des sites tellement eloignes 
Ies uns des autres, expression pour Iaquelle il nous faudrait concevoir que des individualites diffe­
rentes auraient abouti a des realisations a ce point ressemblantes sous l'impulsion de certaines 
conditions similaires bien que s'epanouissant dans des climats artistiques sensiblement differents. 11 
est egalement difficile d'envisager la persistance si consequente du point de vue stylistique et relati­
vement prolongee dans le temps 80, d'une formule eclectique soumise, plus que l'evolution interne 
d'un groupe typologique, a certaines variations de moment dues a l'attitude individuelle de !'artiste, 
exprimee d'ailleurs par le traitement different de la plastique du detail des elements composants. 

At.fl Meme l'expression selective de la composante attique, limitee a la composition de la 
fas:ade, nous paraît, a la lumiere de cette observation, plus difficile a soutenir, d'autant plus que la 
chronologie du type attique, tel qu'il nous est connu, ne peut l'appuyer sans reserve, a cause de I'absence 
d'exemplaires monumentaux dont Ies traits soient bien connus, et datables au quatrieme quart du 
VJe siecle, pour pouvoir servir a situer l'exemplaire de Paestum dans le cadre de cette hypothese 81• 

Nous ne pensons pas que Ies exemplaires d'offrande, eux-memes piutot des repliques d'exem­
plaires monumentaux que des tetes de series 62, aient pu servir comme modele pour un groupe si 
disperse au point de vue territorial, et relativement persistant au point de vue chronologique. En 
effet, Ies seules donnees convaincantes, dont nous disposons pour Ies chapiteaux attiques de cette 
periode, nous sont fournies par Ies chapiteaux d'offr2.nde de I' Acropole. Bien que comportant, selon 

_ toute probabilite, un caractere resumatif en ce qui concerne l'evolution du chapiteau monumental, 
ils ne peuvent etre pris en discussion, sans une certaine prudence, dictee aussi bien par Ies relations 

H G. Vallet, F. Villard, Ciramique el Hi1toire Grecque, dans 
« Revue Historique», t. 225, 1961, pp. 295; 296, 318. 

68 Hi1tria, I, pp. 21, 22; D.M. Pippidi, Din Îl/oria Dobrogei, 
pp. 186, 187, Hutria II, p. 41, 52-54, 120; B.L. Bailey, The 
Export of Allic Blade - ftgure Ware, dans JHS, 40, 1940, 
pp. 61-69. 

67 Voir supra, note 53 et RE s.v. Halikarna1101, col 2255, 60; 
2256, 50; 2259, 20. 

68 Fr. Chamoux, op. cit., pp. 350, sqq.; 387 sqq. 
69 T. J. Dunbabin, The W•llern Greelu, pp. 226, 244, 249, 

287, 292, 298; F. Villard, La dramique grecque de Marseille au 
Vfe-fve 1iecl~, pp. 32, 33; M. Guarducci, lrcriz.ioni greche 
Ul vase locali di Caere, dans « Archeologia Classica », 4, 2, 1952, 
pp. 241-244; A. de Franciscis, op. âl., p. 205. 

80 Si l'on accepte la variante de restitution proposee (note 
18 /16) pour le chapiteau de Milet, ii resuite, par la datation 
du monument vers 470-460, que la formule de composition 
en cause aurait eu une persistance d'environ 4 decennies entre 
Ies moments Paestum et Milet. 

8 i A part ce qui a ete mentionne (supra, note 40) ii est im­
probable qu'il cut existe d'autres monuments ioniques con­
tinentaux en dehors des tresors delphiques (inoperants dans 
la discussion sur le chapiteau) qui, par leur prestige, puissent 
etre consideres comme source d'inspiration de cette tendancc. 

82 Le parallele avec le rapport entre la peinture monumen­
tale - art majeur en general - et la ceramique peinte, nous 
semble eloquent en ce sens. 
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entre ce groupe et celui des chapiteaux monumentaux que par l'appreciation des dimensions, et 
clonc implicitement par le mode de traitement de la plastique des details. 

La consideration du developpement des chapiteaux d'offrande, en tant que reproductions de 
certains prototypes monumentaux peut neanmoins offrir certains points de repere en introduisant 
dans cette discussion une coordonnee de la composition, a laquelle on n'a accorde que trop peu 
d'attention dans l'ensemble de l'analyse du developpement de ce membre de l'ordre ionique, a savoir 
la fonction qu'il avait a remplir; ceci ouvre certaines perspectives interessantes pour etablir quelques 
paralleles entre ces deux groupes, Ies ex-voto etant capables d'offrir des donnees precieuses en ce qui 
concerne Ies voies de formation du chapiteau classique 83• 

Al.12 En nous permettant une digression, nous ne pensons guere nous eloigner de la verite 
en affirmant que, meme des Ies premiers exemplaires, le caractere fonctionnel du chapiteau dorique a 
ete etabli sous !'aspect de la statique de la structure. Son perfectionnement et son developpement ulte­
rieur, du moins jusqu'a la fin du ye siecle 84, allait axer a peu pres exclusivement la prfoccupation 
de !'artiste vers la plastique du detail de ses elements composants, la double axialite du chapiteau eli­
minant l'ensemble des problemes souleves par la resolution differenciee de la planimetrie. 

11 en est tout autrement, certes, de la situation du chapiteau ionique pour lequel, des le debut 
de son existence, la planimetrie selective, ayant une direction preferentielle, introduit un parametre 
susceptible de recevoir des valeurs differentes par rapport a la destination de la piece, avec des resul­
tats plus frappants, selon nous, que Ies elements de la plastique du detail - en tout cas avec une 
valeur de definition plus grande pour !'aspect architectural de l'ensemble. 

Les elements composants du chapiteau ionique ont clonc, en raison de leur nombre et de leur 
relative independance, des possibilites plus larges pour determiner !'aspect de l'ensemble que ceu.x 
du chapiteau dorique, moins nombreux et agences d'une maniere plus rigide; pour l'individua­
lisation de ce dernier, il ne restait a !'artiste que la voie de la reelaboration des details de la forme 
(le profil de !'echine, le nombre de profils des anneaux, la modification de leurs rapports internes). 

Al. rs En considerant Ies trois groupes de chapiteaux votifs de I' Acropole, tels qu'ils ont ete 
definis, et surtout Ies groupes B et C 65, nous constatons deux modes d'organisation pour leurs rap­
ports internes. 

Le groupe B se distingue par ~a tendance a un plan plus allonge et par le developpement 
plus restreint des volutes (n°8 3830 et 3655, analyse dans le tableau) ce qui Ies rapproche du groupe 
ionien, tel qu'il a ete defini plus haut, tendance, par ailleurs, nettement exprimee dans la dedicace 
d'Alkimachos (520-510), avec ses volutes relativement petites, tres espacees, et depassant visible­
ment le fut de la colonne 68, 

La raison fonctionnelle, d'adapter le chapiteau comme support pour une statue humaine 
orientee vers la fa~ade a volutes a entraîne la modification de la planimetrie du support en le rap­
prochant du carre 67, solution illustree bientot apres 490 par la dedicace de Kallimachos 68 • 

Du moment que la fonction etait remplie par la transformation du lit d'attente en un carre, 
mais tout en conservant le caractere de la fa~ade dans le cadre de certaines proportions moyen-

ea R. Martin, Asc/lpilion, p. 348. 
H P. de la Coste Messeliere, Chapiteaux tloriques de Del­

phes, dans BCH, 66-67, 1942-1943, pp. 54 sqq. 
8~ A Raubitschek, Tsehnik, p. 163 sqq. Nous ne nous re­

ferons pas au groupe A, comprenant Ies chapiteaux dont Ies 
volutes ont leur point de depart vertical, n'etant pas liees 
par un canal 

88 Ibidem. p. 169, fig. 26; O. Puchstein, op. cil., p. 9, fig. 6. 
La reference ne concerne pas le mode de traitement des 
spirales des volutes, mais la valeur de leur masse dans la com­
position d'ensemble; le traitement plat, a spirale peinte pou­
vait fare determine par des raisons d'economie (]. Boardman, 

Architeclure, p. 206, note 3). 
87 A. Raubitschek, Tuhnik, p 169, sqq.; Idem, Ear!J Allic 

Voli111 Monumenls, p 20. 
88 Sans avoir eu la possibilite d'analyser Ies rapports inter­

nes du chapiteau de Kallimachos on peut remarquer dans Ies 
restitutions proposees (A„ Raubitschek, Two monumenls er•cled 
afler lhe tJi&lory of Mara/hon, dans AJA, 44 1940 1, p. 54, 
fig. 1; Ch. Picard, Bui/elin Archlologique, dans REG, 52, 
1939, p. 124, fig. 10; L. Alscher, Griecbiscbe Plasti/c, Bd. II, 
Teii I, Bildhg. 22 b) que Ies volutes, bien que relativement 
amples, ne sont pas assez developpees et qu'elles sont plus 
distancees que dans certains exemplaires ulterieurs (col. 17-21). 
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nes 88, ii reste encote a etablir si le developpement interne du type peut justifier, meme sous l'influ­
ence du dorisme 70, l'amplification exageree et le rapprochement des volutes avec son corollaire, la 
diminution de l'espace qui Ies separe, tel que ces traits ressortent des exemplaires du groupf' C, 
datables aux environs de 480 71, solution illustree aussi par Ies chapiteaux analyses dans Ies colonnes 
17 ... 21 du tableau72• 

Al.14 Laissant de câte pour le moment le groupe attique, nous essayerons de voir si, et dans 
quelle mesure, l'imperatif fonctionnel aurait-il eu un râle dans l'etablissement des proportions dans 
le groupe ionien, tout en tenant compte ici aussi de la distinction entre Ies chapiteaux votifs et ceux 
monumentaux. 

Par ailleurs, le fait que l'allongement excessif des chapiteaux votifs, destines a soutenir des 
sphynx est du precisement au caractere de la projection dans le plan de ce motif sculptural, n'a pas 
echappe dans certaines observations precedentes 73. A natre avis, c'est toujours a la necessite de remplir 
une fonction, imposee cependant cette fois-ci par la statique constructive, qu'est du egalement le 
caractere allonge de ces chapiteaux monumentaux (implicitement celui du lit d'attente) gui ont 
appartenu a la categorie d'edifices de grandes dimensions 74 ou devaient etre soutenues des architraves 
de grande ouverture 76. En ce sens, la lecture des deux premieres lignes du tableau est edifiante pour 
Ies colonnes 2 ... 10. Aux deux exemplaires monumentaux plus grands, cet imperatif a ete obtenu 
par l'elargissement de la fac;ade de la piece entiere, exprimee par le rapport: distance entre le centre 
des volutes /profondeur 76. Dans Ies autres colonnes occupee·s par des chapiteaux de plus petites di­
mensions (a l'exception de celui de Marseille) on remarque une tendance generale a la reduction 77, 

malgre certains rapports qui se maintiennent dans le cadre des valeurs indiquant une tendance a 
l'allongement de la fac;ade. En resumant, nous pensons pouvoir affirmer pour Ies exemplaires 1 ... 5, 

oe En appliquant le principe de la demonstration par la 
reduction a ('absurde, nous pouvons nous imaginer la trans­
formation du plan en un carre, conservant une fao;ade tres 
allongee, comme celle du chapiteau de la colonne des Naxiens. 
L'aspect plastique serait plus que discutable, mais la supposi­
tion a etc faite pour une epoque ulterieure (H. Drerup, Pytbtos 
und Salyros, pp. 7-10). 

70 Ibidem, p. 7; R. Martin, Asdipiiion, pp. 360, 361. 
71 A. Raubitschek, Tuhnik, pp. 169, sqq.; fig. 28, 29 (nous 

n'insistons plus sur Ies identifications avec Ies publications 
anterieures, vu que la litterature de ce probleme est ample­
ment presentee dans l'etude citee, comme d'ailleurs aussi 
dans l'ouvrage de J. Boardman). 

7 ~ Ce qui est caracteristique, c'est le rapport: espace entre 
Ies volutes/largeur totale qui, pour Ies exemplaires ioniques, 
se situe approximativement entre 2/5 et 1 /3, tandis que dans 
le groupe mentionne ii atteint a peu pres 1 /4. 

73 A. Raubitschek, Ear!J votive monumenls, p 20; P. Aman­
dry, op. cil„ p. 20. 

71 Dans ce tableau Ies memes traits definissent des chapi­
teaux atteignant 2 m et meme plus: Artemision, Chios, Mar­
seille (voir aussi la note 77). 

76 Meme si Ies membres de l'ordre croissent en proportion, 
nous pouvons toutefois nous rendre compte intuitivement -
et nous n'avons aucune raison de croire que cette observation 
aurait echappe aux Anciens -- qu'une poutre plus longue 
- fut-elle en pierre ou en bois, - a besoin d'un appui plus 
large pour ne pas trop rapprocher Ies forces de cisaillement 
de l'extremite (cf. le diagramme de repartition des efforts 
dans une poutre simplement appuyee). Voir aussi (supra, 
'"Iote 38) Ies observations faites par R. Martin sur le role 
structuul du canal qui relie Ies volutes, avec Ies implications 
qu'elle comporte dans l'elargissement de la base de soutien 
ele ('element horizontal du trilythe qui definit l'ordonnance 
(cpistyl~). 

78 En ce qui concerne la restitution du chapiteau de Chios 
proposee par J. Boardman, Arcbiteclure, p. 181, fig. 4, nous 
pensons que l'abaque ctait plus large, attendu que d'ordinaire 
la spirale des volutes ne s'y raccorde pas tangentiellement, 
se rattachant de maniere secante par rapport a la portion hori­
zontale du listei. La modification de la restitution en ce sens 
rapprochcrait encore plus de 1 /2, Ies rapports des cotes de 
l'abaque ou du lit d'attente. 

77 Premierement ii y a le cas de l'exemplaire de Marseille 
qui, par le caractere plus restreint de sa composition d'ensemble, 
paraît contredire l'expose qui precede, concernant Ies chapi­
teaux de dimensions relativement grandes. Ici le lit d'attente 
a etc beaucoup plus etendu par rapport a ce qu i lui est reserve 
habituellement, c'est-a-dîre entre Ies points de contact des 
spires ave<.: le listei superieur. Nous avons calcule en subsi­
diaire aussi le rapport de cette situation; le rcsultat est nette­
ment en faveur de l'encadrement du chapiteau dans un autre 
groupe plus restreint (cf. F. Benoit op. cil. p. 23), mais con­
servant le caractere reduit des volutes, en fait le type ionien 
des chapiteaux de dimensions moyennes, illustrc par Ies colon­
nes 6 ... 9. Nous pensons que l'elargissement du lit d'attente 
au-dda des limites courantes est du exclusivement a l'ordre 
de grandeur de l'architrave qu'il avait a supporter (cf. supra, 
note 75). Cette apparente contradiction interne du chapiteau 
a abouti, en fonction des rapports choisis pour la discussion, 
a le considerer comme etant proche de l'exemplaire de Paes­
tum (R. Martin, Halicarnasse, p. 75). En realite Ies rapports 
qui definissent le caractere de la fao;ade le rapprocher.t visible­
ment du typc ionien (cf. lignes 6 ... 10 du tableau I). Au cas 
du chapiteau de faible dimension du temple B de Samos, le 
sculpteur a obtenu un elargissement similaire du lit d'attente 
par la modification, a cette fin, du trace des spires des volutes, 
dans la zone du point de contact avec le listei superieur (cf. 
O. Ziegenaus, Tempelgruppe, pi. XV). 
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que meme s'ils ont tendance a allonger le plan, ils sont neanmoins apparentes par la composition de 
la fas:ade, tandis que Ies exemplaires des colonnes 6 ... 10 manifestent, dans certaines limites, en paral­
lele avec la tendance a approfondir le plan, la tendance a l'amplification des volutes. Bien que la vari­
ation de cette tendance soit assez large, elle ne nous permet cependant pas de Ies considerer comme 
affilies sous l'aspect de la composition de la fapde (lignes 6 ... 9) au groupe des colonnes 12 ... 21, 
attendu qu'ainsi qu'il resuite de la ligne 8, dans ce groupe se maintient le caractere reduit du diametre 
des volutes. 

A 1.r5 En rapportant Ies observations precitees a l'analyse des colonnes 12 ... 16 (et §AL e4) 

nous ne pouvons que souscrire a l'affirmation que Ies donnees presentees nous permettent de la 
considerer comme une hypothese ayant Ies plus fortes chances d'etre verifiees par d'autres decou­
vertes, et selon laquelle ii a du exister, dans la zone de )'est, un type de chapiteau encore Î'lconnu, 
aux volutes amples, qui constituait la base des influences ioniques de Paestum et de Gela 78• Bien 
que non illustre par un exemplaire anterieur a la fin du Vie siecle 79, ce type aurait represente, a notre 
sens, la limite vers laquelle tendait le developpement surpris dans Ies colonnes 2 ... 10 80, tout 
en gardant la planimetrie dans des limites suffisamment allongees (le rapport des dimensions maxi­
males autour de 1 /2), caracteristique aussi bien pour Ies exemplaires de l'ouest precites, que pour 
l'exemplaire histrien 81 . 

Selon nous, seule l'existence inconnue d'un tel prototype pris comme modele par des ar­
tistes d'origine et de formation differentes pourrait expliquer la presence, diffusee d'ailleurs sur une 
aire correspondant pratiquement a tout le monde grec, du groupe de composition de Paestum, 
Halicarnasse, Kavalla, Histria (tout comme Milet (?), Gela). Qui plus est, nous pensons que ce 
n'est qu'ainsi que peut s'expliquer, compte tenu de la datation relativement haute de l'exemplaire 
de Paestum, l'apparition, sur ces lieux, des traits caracteristiques pour un type de fas:ade du chapi­
teau qui ne deviendront, d'apres Ies donnees dont nous disposons jusqu'ici, un bien acquis de la com­
position attique qu'a peine vers 480 pour Ies chapiteaux votifs, et seulement apres cette date pour 
ceux monumentaux s2. 

A 1.r6 Pour revenir au probleme du chapiteau attique nous supposons, comme suite a l'hypo­
these formulee (§ A 1.r5) que le type ionien non identific serait le point de depart du schema de 
composition selon lequel ont ete realisees Ies fas:ades du groupe «C »des chapiteaux votifs de I' Acropole 

7" R. Martin, Halicarnasse, p. 75; avec Ies reservcs expri­
mces (supra, note 77), sur l'encadrement de l'exemplaire de 
Marsilia. 

" N'ayant a la disposition qu'un croquis sommaire nous ne 
pouvons nous prononcer qu'avec une tres grande reserve 
sur le fait que le chapiteau a peine ebauche, dccouvert a la 
base de la colonne de Naxiens de Delas, appartiendrait a l'ar­
chetype du groupe (F. Courby, Notes lopographiques el chrono­
logiques sur le sanctuaire d'Apollon Dilien, dans BCH, 45, 1921, 
p. 237, fig. 5); pour la discussion de la chronologie, voir aussi 
Ch. Picard, J. Replat, Recherches sur la topographie du Hiiron 
Dilien, dans BCH, 48, 1924, pp. 218 sqq.). II n'est pas exclu 
que ce type tire son origine du groupe insulaire, dont Ies ccoles 
artistiques ont contribue au developpement de la sculpture 
continentale, d'autant plus que Ies exemplaires des chapiteaux 
provenant de ces sites sont plutc>t rares en depit de nombreux 
monuments attcstes, ce qui nous autorise amplement a avancer 
cette hypothese. Sans avoir Ies donnees completes ii nous semble 
egalement significatif la presence a Cysique d'un fragment de 
chapiteau avec une volute relativement grande par rapport 
aux dimensions du lit d'attente et du diametre de la colonne, 
a en juger d'apres la photographie publiee ( cf. W. Hasluck, 
S culptures /rom Cyzicus, dans BSA, 1901-1902, p. 195, 
pi. VI/6). 

80 En ce qui concerne la composition, car chronologique­
ment Ies devcloppements ont pu ecre paralleles. 

81 En rcvenant sur l'hypothese de restitution du chapiteau 
de l'Athenaion de Milet, tel qu'il apparaît dans la colonne 
16, du tableau I, nous pourrions supposer que, sous cette forme, 
ii serait la reprise d'un prototype d'origine milesienne, ce 
qui expliquerait, en un sens, le systeme des proportions du 
chapiteau histrien. La non-appartenance du chapiteau de Didy­
mes a cc systeme de proportions peut s'expliquer par 
l'hypothese formulee au sujct de son caractere votif et de son 
origine samienne (C. Wieckert, apud Boardman, Architecture, 
p. 208, note 6). 

82 Mentionnons, sans leur attribuer toutefois une significa­
tion particuliere, l'apparition de ce trait egalement sur des 
exemplaires executes dans l'ensemble de certains produits 
des arts mineurs, en dehors de l'Attique, probablement avant 
480 (voir: Pr. Srudniczka, Neue archaiscbe Marmors/eulpturen, 
dans JDAI, 43, 1928, p. 203, fig. 51: le support en bronze 
d'une starue de Paestum apparentee au type de Kore ionien et 
delien, datable de la fin du VI• siecle; V. Karagheorghis, 
Chronique des foui/les en Chypre, dans BCH, 86, 1962, 1, 
p. 346, fig. 23 c, support d'un lampadaire en bronze, d'im­
portation). 
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(supra, note 55) individualisepar l'ampleur des volutes 83• Pour la formation de ce type, la contribution 
attique a du consister, par consequent, uniquement dans le developpement du plan en profondeur 
jusqu'a le transformer en un carre, a cause du motif fonctionnel cite (§A1.r3). C'est dans cette forme 
qu'il a du etre transpose dans les exemplaires posterieurs a 480, analyses dans Ies colonnes 17 ... 21 
du tableau I. 

A 1.17 Une contribution supplementaire a l'elucidation du probleme du chapiteau attique pre­
classique peut etre obtenue en interrogeant de plus pres les colonnes 22 ... 26, car dans ce groupe 
de chapiteaux, parmi lesquels au moins celui du trophee de Marathon (col. 22) est contemporain de 
celui de l'Asclepieion et de celui du portique des Atheniens de Delphes, le plan des abagues se main­
tient a peu pres carre, tandis que l'elevation s'oriente nettement vers le type ionien aux volutes 
espacees et relativement reduites. 

Le fait que certains schemas de composition bien definis des fa~ades etaient connus et respectes, 
semble etre confirme par les valeurs moyennes des rapports du chapiteau decouvert dans la Biblio­
theque de Hadrien et qu'on pourrait considerer comme reprcsentant le type ionien « moyen » H. 

La predilection pour le plan carre est parfaitement explicable de par sa nature meme, capable 
de satisfaire au.x exigences fonctionnelles, non seulement du chapiteau votif, mais aussi a celles du 
chapiteau monumental, parmi lesquelles la moins a dedaigner nous semble etre celle de la solution 
de la piece d'angle, dans un esprit oppose a celui de la frontalite ionique 85• II y a lieu, sans aucun 
doute, d'envisager, a cet egard, la contribution de l'inf!ueP.ce dorienne, mais ii nous est pratiquement 
impossible d'etablir sa portee. 

Sur ce plan carre, creation indiscutablement attique, nous voyons toutefois (y compris l'exem­
plaire des Propylees 8') tous Ies trois schemas de composition de la fa~ade 87 dont la creation doit etre 
selon nous attribuee-a. l'aire ionienne 88• Dans le developpement du chapiteau ionique, un autre 
râle revient au genie createur de I' Atti que, mais evidemment ii n'y a pas a le discuter dans cette 
etude, car ii depasserait Ies limites chronologiques proposees. Toutefois nous avans considere 
comme utile de presenter aussi Ies rapports du chapiteau I d'Ephese (selon Alzinger), en tant 
qu'argument en faveur de la persistance en Asie Mineure, du schema de composition « moyen », 

applique a un plan carre attique, independamment de la maniere dont ii a ete interprete au cas 
de l'Erechtheion 89, ainsi que des relations entre ce dernier et le monument des Nereides. 
De meme, l'exemplaire de Telmessos pourrait etre considere comme un echo lointain du type 
ionien « restreint »; ici cependant toute information ne saurait etre qu'hasardee, Ies echanges 
artistiques suivant maintenant d'autres voies et se deroulant dans d'autres conditions que celles 
de l'epogue qui retient natre attention eo. 

83 A. Raubitschek, Tecbnik, fig. 28, 29; O. Puchstein. op. cil. 
fig. 4, 5, 8. C'est de cette maniere que s'explique, selon nous, 
la variete de chapiteaux votifs attiques; a câte de ce schema 
de composition, on peut observer aisement la possibilite 
d'encadrement de certains exemplaires dans le type illustre 
par Ies colonnes 6 ... 10 du tableau I (voir Ies chapiteaux 3655, 
3850 et Puchstein, op. cil„ fig. 7). 

"' Nous n'avons pas dispose d'un dessin orthogonal du 
chapiteau de Jeraka (cf. Mobius, op. cit„ pp. 167-168) mais 
d'apres Ies mensurations faites sur Ies photos ( ibid„ pi. XXVI, 
Beibl. XVIII /5,6 ) ii semble s'encadrer dans le meme groupe. 

86 G. Bakalakis, Z11111 ioniJChen Eckkapiie/I, pp. 58 sqq. A 
ce que l'on sache, le probleme du chapiteau archaique d'angle 
n'est pas encorc definitivement resolu, la restitution proposee 
par Henderson pour l'Artemision etant purementconjecturale; 
nous esperons que l'edition complete de l'exemplaire de Sar­
dis apportera une contribution substantielle pour trancher cette 
question (voie G. M. fi.. Hanfmann, Greece anti Lydia, the impact 
~f He/fenic cu/ture, Actei du VIII• Congres d'Archiologie Clas­
sique, Paris 1963, pp. 493, 494, pi. 123/3 et Idem, The sixth 

campaign al Sardis (1963) dans BASPR, 174, avril 1964, 
p. 38, fig. 21. 

88 Nous pensons que le râle du chapitcau des Propylees 
a etc exagere (H. Drerup, Prinzipien, col. 235), attendu que 
dans le contexte examine plus haut ii nous semble evidente 
la justesse de ia differenciation de plusieurs series stylistiques 
en Attique (R. Martin, Asclipiiion, p. 361). En rapport avec 
l'importance de la composante asiatique, voir aussi Jone My­
lonas-Shear, Kallikrates, dans « Hesperia», 32, 1963, p. 382. 

87 Ainsi le groupe a grande volutes: Asklepieion I, Del­
phes, etc.; le groupe moyen: Jeraka, Bibliotheque d'Hadrien; 
le groupe a tendance a allongement: Marathon, Agora n°. 
A 2972, Propylecs (a verifier dans le tableau I). 

88 Meme si l'une d'entre elles garde pour le moment un 
caractere hypothetique (supra § A 1.ri;). 

88 H. Drerup, PythetJs und Satyros, p. 7. 
86 Dinsmoor, Architecture of Ancient Greece, J[[e id., p. 67, 

pi. XIX; Puchstdn, op. cit„ pp. 34, 35, considere qu'il s'agit 
d'une manifestation de l'influence attique, voir aussi Enciclo­
pedia dell'arte antica IV, s.v. Licia, Arte, pp. 617, 618. 
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A1.g1 Nous jugeons opportun de clore cette sommaire presentation de ce que nous considerons 
avoir ete, en lignes generales, Ies voies du developpement du chapiteau ionique preclassique, 
en rappelant, encore que d'une maniere denuee de toute pretention de resolution, le probleme de sa 
plastique du detail et la valeur qui peut lui etre attribuee au stade actuel des recherches, pour deter­
miner l'encadrement chronologique des pieces, la ou Ies criteres exterieurs de datation font defaut. 

Les lignes qui suivent ne doivent pas etre autrement considerees que comme un commentaire 
tres restreint ayant pour but de renforcer une recommandation methodologique formulee avant 
nous 91, pour encadrer le chapiteau dans des series regionales, avant de pouvoir avancer des conclu­
sions chronologiques d'un degre acceptable de vraissemblance. Dans l'espoir que ces lignes, ainsi 
que le tableau I sont convaincants dans ce sens, nous pensons pour le moment qu'un decelement plus 
nuance de certains rapprochements et filiations stylistiques avec un certain degre de certitude, en 
dehors de l'appreciation du cadre de composition de l'ensemble, sont encore plus difficiles a sur­
prendre que celui-ci. 

A l'encontre d'une opinion emise, quant a la probabilite d'echanges entre Ies centres de crea­
tion par suite des voyages entrepris par Ies architectes 92 , nous pensons que c'est justement a 
de tels echanges que l'on peut attribuer aussi bien la relative unite de conception des types de com­
position, que la diffusion relativement ample de certains details similaires, dans des centres appa­
remment independants du point de vue artistique. Sans oier la valeur de l'opinion concernant la 
constitution de certaines « ecoles » locales 93 il nous faut cependant observer que, d'une part, dans 
l'ensemble du meme « groupe local » apparaissent des modalites variees dans le traitement des details 
et que, d'autre part, nous disposons a l'exception de l'Attique, de trop peu d'exemplaires provenant 
d'un meme centre, pour etre en mesure, du moins pour le moment, de proceder a l'etablissement 
de telles series locales, suffisamment amples pour nous autoriser des apreciations de valeur generale 9'. 
Tout au plus peut-on surprendre, par-ci par-la, quelques traits qui nous permettent de formuler 
certaines hypotheses, concernant !'origine ou la diffusion d'une solution de detail, d'autant plus 
difficile a analyser que certaines parties ont disparu, en raison de l'action destructive des agents 
atmospheriques ou mecaniques, ce qui engendre necessairement des restitutions hypothetiques. 

En dehors des caracteristiques de la masse du chapiteau ( qui ont forme l'objet exclusif des para­
graphes Al.e; Al.r), ce sont a peu pres toujours Ies arguments fondes sur la comparaison du traite­
ment plastique des elements composants: aspect du kymation, du canal des volutes, du balustre, qui en­
trent en discussion pour etablir la chronologie et l'encadrement stylistique. Aussi procederons-nous a 
leur examen successif 96 , convaincus que, du total des caracteristiques de chaque piece composante, une 
image vient se former alors,dans cette synthese d'ensemble, image que la competence du specialiste peut 
et se doit de l'utiliser, afin de developper et de renforcer l'argumentation 98. II n'en est pas moins 
vrai que la valeur d'argument de l'image ainsi constituee ne depasse que difficilement le câte sub­
jectif, etant clonc partiellement aleatoire, precisement en raison du poids different qui peut etre attribue 
a l'un ou a l'autre de ces elements composants, au cas d'une opinion, non etayee de donnees objec­
tives, se rattachant a ce que nous avons nomme plus haut (§ Ale1) la structuration de la plas­
tique monumentale de la piece. 

A 1.g2 11 est tout naturel que par la nature meme de ses elements composants, le kymation du 
chapiteau ionique attire sur lui l'attention, dans le sens de son rapprochement avec des pieces simi-

91 R. Martin, Asclipiiion, p. 360. 
9• J. Boardman, AuhileclllT'e, p. 198. 
93 Ibidem, pp. 193, 196 et supra, note 91. 
94 Pour ne plus compliquer la discussion, avec l'eventualite 

que Ies exemplaires provenus d'un centre donne, auraient 
ete l'cruvre d'un sculpteur venu d'ailleurs (en general voir 
P. de la Coste Messeliere, Au Musie de Delphes, pp. 447 et pour 

Histria, «Dacia», N. S., XI, p. 118, § 6. b. 2). 
96 Dans ce qui suit nous n'indiquerons plus Ies references 

bibliographiques pour Ies exemplaires deja discutes dans le_ş 
pages precedentes. 

96 Nous avons eu l'occasion de faire la meme o~servation 
a l'occasion de l'analyse d'un groupe de chapiteaux do­
riques de Histria: «Dacia», N. S., IX, pp. 160, 161, § 6. c. 
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laires, developpees d'une maniere lineaire (couronnement d'epistyle ou blocs d'epikranitis). La forme 
de !'ove peut trouver sans doute des paralleles, dans une sequence continue, entre Ies kymatia des cha­
piteaux et Ies pieces Iineaires, certains chapiteaux ( colonne de Naxiens, Artemision, le temple B-Samos) 
etant a cet egard exemplaires 97• La correspondance typologique n'elimine cependant pas Ies difficultes 
issues du stade dans lequel se trouve la possibilite meme d'une datation plus precise de I' element 98• 

Dans certains cas, la situation peut etre compliquee par certaines causes locales qui modifient le 
rapport chronologique entre le schema de composition et le traitement de certains details. Nous ne 
citons, a ce propos, que Ies deux chapiteaux de Gela ou l'exageration de la hauteur entre Ies lits 
de pose et d'attente ont determine le traitement du kymation avec un type d'oves proche de celui 
de la « feuille d'eau », contredisant ainsi la datation plausible proposee pour le chapiteau, meme si 
l'on tient compte de certains retards locaux apprecies en general a un quart de siecle 99• 

D'autre part, l'imprecision de la datation se voit augmentee aussi par la question de savoir si 
certaines necessites de composition de la piece, suivant le schema des proportions choisies, n'a pas 
modifie quelques-uns des elements composants au point qu'ils puissent suggerer un encadrement 
chronologique aleatoire. II s'agit de la situation deja citee (§A 1.e3) ou le nombre des oves du kymation 
peut determiner leur forme 100, encore que ce nombre d'oves, exprimes sur la fas;ade, soit variable 
egalement pour le meme type de composition. On peut toutefois retenir la preference du groupe 
(( ionien » pour un nombre pair, a l'encontre de la formule ((continentale )) ou ordinairement l'un 
de ces elements apparaît dans !'axe. On enregistre cependant des exceptions si frequentes qu'il nous 
semble legitime de mettre sous le signe du doute la valeur chronologique, voire meme stylistique, 
de ce critere. II y a lieu clonc de considerer a titre eminemment general et purement orientatif le 
critere de la comparaison des oves des chapiteaux avec Ies exemplaires lineaires provenant du 
meme centre. 

Al.g3 Le canal de la volute, et la maniere de le traiter, a ete souvent jete en discussion a 
titre d'argument, soit a l'appui d'une certaine determination chronologique, soit comme critere pour 
des determinations stylistiques. Sans juger necessaire la reprise de la discussion concernant le 
traitement des volutes figuant sur d'autres pieces (steles funeraires 101, acroteres-volutes 102 , 

rosettes 103) ii nous faut observer que la solution concave apparaît des Ies premiers exemplaires 
de chapiteaux ioniques (colonne des Naxiens), et plus rarement sur Ies exemplaires des regi­
ons de )'est ou sujettes a leur influence, ou elle se rencontreant cepend sur Ies exemplaires 
datables, selon Ies editeurs, de la fin du VJe siecle (Larissa sur Hermos, Sardis, Smyrne 104, 

le chapiteau mixte de Amyklae 105, ou dans le traitement des volutes laterales des chapiteaux 
d'ante de Samos 106 , Larissa sur Hermos 107 , Didymes 108). Sans plus _nous rfferer au caractere 
du profil, Ies volutes concaves elles-memes peuvent etre considerces, selon !'aspect du filet, de 
deux manieres: plat ou convexe et horde de deux rainures ou de deux filets plats. Dans ce der­
nier cas, ii semble que nous nous trouvons plutot en face d'une technique d'atelier que d'une solu­
tion plastique adoptee a partir d'une certaine date, clonc comportant une valeur d'argument chrono-

97 Voir a titre d'information: C. Weickert, Dos lesbysche 
Kymation," H. Schleif, Der grojJe Altar der Hera von Samos, dans 
AthM, 58, 1933; E. Buschor, Altsamischer Bauschmude, dans 
AthM, 72, 1957, passim. 

98 «Dacia», N. S., XI, pp. 111, 112. 
89 L. T. Shoe, Profiler of Western Greele Mou/dings, p. 4. 

100 Au cas des colonnes cannelees, la tendance a axer Ies 
oves par rapport aux cannelures pourrait i:tre envisagee aussi 
comme facteur possible pour la modification de leur forme. 

101 E. Buschor, Altsamische Grabstelen, dans AthM, 58, 
1933, p. 29. sqq. (texte: IV, 1, 4, 7), Beii. XI /1; XII /2 et le 
commentaire de J. Boardman, Archilecture„ pp. 201-202. 

1°" Les references bibliographiques, O acrotera arhaica la 

Histria, dans SCIV, Xlll, 1964, pp. 371 sqq. 
108 En commenc;ant par le chapiteau de I' Artcmision 

d'Ephese, le motif des petales concaves de la rosette peut 
etre suivi sans interruption jusqu'a l'epoque classique. 

1°" Sans avoir eu la possibilite d'etudier une reproduction 
de cet exemplaire, nous citons d'apres J. Boardman, Archi­
tecture, p. 210 et note 2. 

ID& E. Fiechter, Amylelae, der Thron des Apo/Ion, dans JDAI, 
33, 1918, p. 245, pi. 8, 9. 

108 E. Buschor, Altsam. Bauschmucle, p. 4, Beii. 3 /1. 
107 K. Schefold, Arbeilen in Larissa, col. 149, 150, fig. 6. 
108 D"scuss'.on et bibliographie; E. Buschor, Altsam. Bausch., 

pi. 18; ]. Boardman, Archileclure. p. 208, 209, etc. 
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logique. A cet egard, ii paraît que le groupe attique a manifeste sa preference, du moins dans la 
premiere moitie du ve siecle, pour le canal a listel plat, dont Ies premieres manifestations sur le 
continent semblent avoir figure sur l'exemplaire d'Amyklae et sur le chapiteau de poros de !'Acro­
pole 109• Le fait que le canal concave a listel et rainures apparaît dans le groupe Salonique, Kavalla, 
Histria (Al) nous semble appuyer l'hypothese de la filiation de ces exemplaires, a partir d'un modele 
venu de ]'est, de type (quant a ]'aspect) Larissa sur l'Hermos, Sardis 110• La simultaneite, sur Ies 
exemplaires de !'est, du canal concave et convexe, qui semble d'ailleurs predominant, nous invite 
a conclure que ces deux solutions expriment certaines attitudes artistiques plutot qu'une sequence 
d'ordre chronologique m. 

C'est dans cette meme categorie de criteres que vient se ranger aussi l'reil de la volute; 
present a Cyzique et a Athenes uz depuis Ies annees 30 et 20 du VIe siecle, ii n'apparaît toute­
fois plus sur des exemplaires plus recents (Didymes, temple B-Samos). 

Consideree sous cette incidence, l'adoption d'une solution ou d'une autre nous semble 
encore moins concluante en ce qui concerne !'examen des chapiteaux de l'ouest ou, en plus de 
la predominance du canal convexe, on retrouve aussi la solution concave, a listei bombe 113. 

Plus encore, la concomitance de ces deux modes de traitement sur un meme exemplaire 
(Kavalla, Jeraka), nous paraît s'expliquer par une attitude eclectique ou experimentale, par rapport 
aux deux possibilites, sans juger plausible de lui octroyer une signification chronologique - mo­
ment de transition entre Ies deux solutions, - attendu que sur Ies exemplaires posterieurs, aux 
deux derniers cites, l'on a adopte aussi bien l'une que l'autre de ces deux solutions. De meme, 
le traitement de la volute par simple incision de la spirale, ou plate a spirale peinte, peut consti­
tuer moins un critere de datation qu'une simple appreciation du niveau artistique de l'execution, 
evidemment dependant du potentiel economique du commanditaire. II n'est pas propre uniquement 
a l'Attique, car Ies deux solutions se rencontrent aussi bien sur des exemplaires de !'est m&. 

Rappelons enfin, Ies cas de traitement oblique des plans des volutes, sans pouvoir etablir 
d'autres rapports que le penchant de !'artiste a adopter un modele connu, a une occasion quel­
conque 116• 

A1.g4 Le dernier element qui reclame natre attention, a ce propos, c'est le balustre, ou pour 
sa solution plastique du detail, on distingue, en grandes lignes, trois possibilites plus frequemment 
adoptees; a cannelures, lisse (avec ou sans decor floral) et lisse a retrecissement median, qui peut 
prendre des formes multiples (bande simple, listels accoles, cannelures peu profondes, plus ou 
moins etendues en largeur). Sans abuser d'une argumentation detaillee, elle-meme meritant de 
former l'objet d'une etude a part, nous pensons que pour le moment ni meme !'examen comparatif 
de cet element ne saurait nous conduire a des conclusions decisives, quant a leur seriation chro-

lDD Th. Wiegand, op. cil„ fig. 172. 
110 En ce qui concerne l'exemplaire d'Histria nous nous 

referons surtout aux volutes de l'autel du Delphinion de Milet, 
source plausible d'inspiration pour ]'artiste histrien (Ka­
werau-Rehm, op. cit„ p. 152, fig. 39, 40) tout comme pour, 
la replique olbienne (V. M. Skudnova, I-fa HeH3~11HHblX 
MaTepHaJIOB B OnbBHH VI-V BB.~o H. 3. dans SA, 
29-30, 1959, pp. 248, 249, fig. 1, 2), dont la datation a ete, 
selon nous, trop reculce par l'auteur. 

111 Mentionnons ii Cyzique aussi, l'apparition de deux 
filets en association avec le canal convexe (Hasluck, op. cit„ 
195, pi. VI /5), solution qui pourrait etre consideree comme un 
archetype de la formule de l'Erechtheion, encore que selon 
Ies donnees que nous possedons, ii manque bien des mailles 
pour pouvoir etablir une filiation sure et directe. 

111 Hasluck, loc. cit., ammende par Buschor, A/tsam. 
Bauschmude, p. 8; de meme Ies chapiteaux du groupe «A» 
(Raubitschek, Technile, passim). 

113 L. T. Shoe, Proftles of Western Greele Mouldings, p. 108, 
fig. 14, un exemplaire de Selinus. 

lu A Halicarnasse, pour la raison indiquee plus haut, tout 
comme ii Samos; ii Naxos, pour l'execution d'un chapiteau 
d'une colonnette votive, dont Ies canaux sont si peu convexes 
que la spirale peut ecre consideree a peine un peu plus qu'une 
simple incision (voir G. Daux, Chronique des fouilles, dans BCH, 
79, 1955, 1, p. 292, fig. 18). 

115 II nous faut observer que si l'on peut etablir entre Ies 
chapiteaux d'Histria et d'Halicarnasse le rapport d'appartenance 
au meme groupe de composition, d'une part l'exernplaire de 
Paestum ne presente pas cette caracteristique, tandis que, d'au­
tre part, le chapiteau de l'Artemision, nettement different 
quant ii la composition, est, ii ce que l'on sache, le plus ancien 
exernplaire ayant adopte cette solution. La presence de la 
meme solution ii Amyklae semble trahir egalement ]'origine 
asiatique du procede. 
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nologique, vu qu'il ne serait convaincant que, tout au plus, aux cas ou la filiation directe des 
deux exemplaires peut etre etablie aussi a l'aide d'autres arguments. 

Mentionnons seulement, pour illustrer l'affirmation formulee plus haut, le caractere des 
balustres du temple B de Samos, similaire a ceux des exemplaires de Cyzique et de Gela, avec les­
quels il est plus difficile d'etablir des relations directes 116, et i1 en est de meme, d'ailleurs, pour 
la decoration du balustre avec des anthemia, (Massilia, Syracuse 117), originaire, paraît-il, egalement 
de Samos 118• 

La profondeur du balustre, en valeur metrique absolue, n'explique pas non plus le traitement 
different, vu qu'a Kavalla et Paestum par exemple, nous rencontrons trois cannelures, tout comme 
a Larissa sur l'Hermos, tandis qu'a Histria (situee d'apres ses dimensions, entre ces deux exemples, 
et appartenant au meme groupe de composition) il yen a quatre 119• La preference pour le 
balustre lisse, avec ou sans bande mediane, des exemplaires attiques pourrait etre mise sur le compte 
d'un rapprochement du cercle samien, mais il nous faut attendre la creation de l'Erechtheion 
pour saisir aussi d'autres elements (le colarin a anthemia) qui pourraient accuser une meme origine 120, 

A 1.h En ce qui nous concerne, nous ne jugeons pas necessaire, pour le moment, d'allonger la 
liste des rapprochements qui peuvent s'etablir entre Ies differents chapiteaux, quant au mode de trai­
tement de la plastique du detail des parties composantes. Nous preferons avouer l'impasse a laquelle 
nous sommes abouti dans natre tentative d'etablir des filiations et des rapports plausibles qui soient 
aussi corrobores par l'appartenance des exemplaires compares au meme groupe de composition, 
rapports qui nous semblent plus conformes aux exigences d'une analyse objective. 

Dans cette situation, tant que des etudes plus poussees et des decouvertes eloquentes ne vien­
dront pas combler cette lacune obsedante, nous nous contentons d'avancer l'hypothese selon laquelle 
Ies coordonnees definissant le chapiteau ionique restent celles qui l'encadrent dans le type de com­
position 121, le traitement du detail des elements composants devant etre mis sur le compte de cer­
taines preferences de !'artiste ou d'exemples qui se sont trouves a sa portee au cours de sa forma­
tion professionnelle 122. 

II nous faut, dans la meme mesure, ne pas oublier le role des travaux theoriques dont l'echo 
persiste jusqu'a Vitruve 123 et ou se serait exprimee la generalisation des experiences des grands 
architectes tels qu'un Chersiphone, Metagenes, Rhoi:kos, Theodoros. Si l'on tient compte de l'es­
prit geometrique des sciences exactes grecques, il nous semble peu probable que l'expose des 
donnees de construction et de composition de ces elements n'ait pas figure dans ces recueils, sous 

116 Encore que le caractere original ct Ic role de la creation 
samienne ne semble pas discutable (O. Puchstein, op. cil„ p. 28; 
O. Reuther, H~ra/empel 1•on Samos, pp. 153, 154). 

111 F. Benoit, op. cit„ p. 37, fig. 15. 
118 O. Reuther, op. cil„ pp. 51-52. 
119 L'invocation de l'argument du rapprochement de l'exem­

plaire histrien du cercle milesien-ephesien ne fait que soutenir 
l'argumentation formulee plus haut. 

12° Cf. note 118, la tendance a allonger la fac;ade de cer­
tains chapiteaux attiques peut de meme etre mise sur le compte 
d'une inspiration samienne, mais elle peut tout aussi bien pro­
venir d'un autre cercle artistique de I' est (Naxos, Poros, Ephese). 
Voir aussi V. Liibcke, loc. cil. pour le caractere individualise 
des ateliers, aux etapes plus anciennes. 

121 L'etude n'est pas encore clase; dans la forme succincte 
et incomplete de cette presentation elle est succeptible non 
seulement de certains complements substantiels, mais aussi 
de certaines modifications plus nuancees ou de reconsidera­
tions operees a lasuite d'un apport supplementaire d'infonnation 
en ce qui concerne Ies suites chronologiques ou proportion­
nelles qui peuvent ecre etablies avec plus de precision encore 
et d'une maniere plus dctaillee. 

122 Nous supposons que la visite et l'etudc des monurnents 

Ies plus importants ont du faire partie de cctte formation 
professionnelle. C'est a cette occasion que pouvaient ecre notees 
certaines solutionş vers lesquelles se dirigeait le choix de 
l'artiste lorsqu'il obtenait une commande. Ces « voyages, 
d'etudes)) pouvaient etre effectues en parallele avec cc que 
nous savons sur la preparation intellectuelle dans le monde 
grecque et, avec ce qui se passait plus tard, au Moyen Age, 
bien entendu, en tenant compte des conditions historiques 
difterentes. Nous supposons que Ies monuments de grande 
renommee ont du ecre le but de certains « pelerinages d'ins­
truction » et que Ies artistes venus des centres importants 
pour edifier dans un milieu artistique mixte ont du garder le 
souvenir de certaines solutions de dctail qu'ils appliquaient 
dans des creations conditionnees par le climat artistique dans 
lequel ils travaillaient, loin de leur lieu d'origine. Voir, en ce 
sens, P. de la Coste Messeliere, Au Musie de Delphes, pp. 447, 
448, pages dont la lecture a ete revelatrice pour fonnuler la 
conviction de l'existence de larges echanges d'infonnations 
entre Ies sculpteurs et Ies architectes de l'epoque. De meme 
A. D. Franciscis, op. cit„ pp. 199, 200. 

123 Vitrm·e, Sur /' architeclure (traduction par G. M. Canta­
cuzino, Grigore Ionescu, T. Costa), I, 1, 28-31; IV, 3, 2; 
particulierement VII, preface, 11. 
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forme de relations modulaires, fondees sur des 
rapports numeriques simples, et servant comme 
guide general, pour proportionner l'ensemble des 
details, le trace des volutes, la determination de 
l'enthasis, Ies corrections optiques, etc. C'est ici 
que l'on pense pouvoir trouver les explications de 
la repetition consequente de certains rapports a 
peu pres fixes dans le cadre des trois groupes de 
composition du chapiteau, analyses plus haut. Au·­
delâ. deces determinants, la personnalite de !'artiste 
se manifestait dans le choix du vocabulaire orne­
mental et dans l'expression de la plastique des details, 
generant ainsi le labyrinthe des variantes nettement Fig. 5. _Fragment de chapiteau ionique (A 2). 

individualisees du chapiteau ionique. Le chercheur 

283 

moderne risque de s'y perdre s'il neglige le fii directeur qu'offre l'effort de comprendre la methode 
de travail des anciens. C'est aussi que s'ebauche, pour la comprehension du chapiteau classique, 
l'imperatif d'accorder la part qui revient au cote fonctionnel et structural, a cote de l'interet qui pre­
vaut dans beaucoup de recherches - attitude justifiee seulement en partie - pour les aspects plastiques 
et decoratifs . 

A2.a Fragment de chapiteau ionique (inv. n° 1079) provenant des fouilles anciennes sans indica­
tion du lieu de decouverte (fig. 5). Execute en calcaire local jaunâtre 124, ii se trouve dans un etat 
manifeste d'avarie, surtout â. cause des agents atmospheriques. La caracteristique du fragment, 
une traoche entre deux plans de clivage de la roche, est la consequence du type d'alteration de ce 
genre de pierre, ou les plans de clivage dfroulent du caractere non uniforme du sediment, favorisant 
ainsi l'eclatement au gel. 

A2.b En depit de son etat precaire de cons~rvation, la mensuration du fragment (cannelures du 
balustre, hauteur ~u canal et la portion de spirale conservee) ainsi que le caractere des cannelures 
du balustre et des listels qui les separent, nous ont convaincu qu'il s'agit d'un deuxieme chapiteau 
appartenant au meme monument que la piece A 1• Natre conviction se trouve renforcee du fait que 
la longueur conservee de la piece .A2 depass-e la longueur necessaire pour restituer la fa<;ade de la 
piece A1. Sans apporter par rapport a la piece A1 plus d'informations, en ce qui concerne !'aspect 
restitue, nous avans juge necessaire de .mentionner la piece A2 pour certaines considerations d'ordre 
statistique. 

A3.a Fragment de volute avec une p~rtie du balustre (inv. n°1083), decouvert lors de la campagne 
de fouilles du secteur du temple grec en 1960 (fig. 6).125 La piece a ete brisee lors de l'incendie 
qui, selon toute probabilite , avait mis fin a l'existence de !'edifice auquel elle avait appartenu 126• 

En effet â. la surface de la pierre apparaissent des concretions calcaires ou l'analyse chimique 
a mis en evidence du Pb en grande quantite, sous forme de carbonate 127. Ceci nous permet d'affirmer 
que, dans !'edifice en cause, on a utilise du plomb pour les jointures, sans pouvoir preciser s'il s'agit 
de crampons ou seulement d'une masse de remplissage. 

On peut observer comme trait caracteristique de la piece, le canal concave de la volute avec 
un profil peu profond, â. listei convexe, horde de deux filets plats. Les cannelures du balustre, ega~ 

124 Voir supra, note 5. 
125 D . M. Pippidi, Gli scavi ne/la zona Sa,ra di Histria, Stadio 

alluale, dans « Dacia», N. S., VI, 1962, p. 154 (cite par la suite 
Sfavi). · 

126 Les inemes traces d'incendie sont visibles egalement 

sur Ies fragments de ceramique architecturale parmi lesquels 
on a trouve le fragment A 3 (infra, A. 3c) . 

127 Conformement au bulletin d'analyse signe par le gfologue 
Em. Zah auquel nous lui remercions chaleureusement par cette 
voie aussi. 
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2ocm env. 
+---+---+ 

Fig. 6. - Fragment de volute (A 3): a, vue laterale; 
b, vue frontale. 

i I 

~ - '---- '----'--' - -

" ,. -'li -- - -----

Fig. 7. - Volute restituee (A 3): a, vue; b, section hori­
zontale; c, plan; 1, trace existant; 2, trace restituc; 3, trace 

ideal de la spirale. 

lement concaves, sont separees par deux listels a aretes et sont bordes par des rainures. Elles prennent 
leur point de depart a partir d'une ligne horizontale sous la face plane et, a ce qu'on peut apprecier 
(mais non mesurer exactement) elles semblent indiquer une inclinaison du plan de la volute par rapport 
a un plan perpendiculaire au lit d'attente. 

A3.b L'etat de conservation de la piece nous interdit toute tentative qui depasserait Ies limites 
de la restitution de la volute (fig. 7) 128 ; Ies dimensions de la piece apparaissent avec une approxima­
tion satisfaisante, pour pouvoir apprecier son ordre de grandeur, tres proche de celui de la volute de 
la piece A1 (fig. 7) 129 • Il serait difficile d'affirmer avec certitude que la piece As soit un fragment de 
chapiteau 130, si l'on ne pouvait apporter a l'appui de cette identification, l'inclinaison du plan 
de la volute par rapport au lit d'attente et, surtout, l'appreciation des conditions de sa decouverte: 
association in situ avec des fragments ceramiques qui ne pouvaient provenir que du decor architec­
tural d'une construction 131. 

A3.c Plus que les caracteristiques plastiques de la piece en cause (voir A l.gs et note 115) et 
qui a notre sens indiquent une date plus haute que celle du chapiteau AP32 (note 103), le critere de 
datation serait constitue precisement par les pieces ceramiques susmentionnees - dont Ia plus eloquente 
nous semble la palmette de !'antefixe - qui nous permettent d'apprecier comme date de son execution 
les deux dernieres decennies du VIe siecle 133• II nous semble pouvoir assurer de la sorte la datation 
de !'edifice dans la derniere decennie du VIe siecle, au plus tard vers le debut du ve siecle 134• 

A3.d La conclusion du paragraphe precedent comporte selon nous une valeur qui depasse le 
cadre local de l'activite constructive a Histria, attendu qu'elle nous offre une datation certaine pour la 
presence, dans un milieu ionien, du canal concave et de la volute a reil. Nous esperons que Ies fouilles 
futures viendront confirmer notre supposition, selon laquelle la piece As appartient a un edifice, 
note avec «I » dans le plan du secteur 135, offrant a l'etude un surplus de materiei pour la differen­
ciation des aspects locaux de l'ordre ionique, a cette periode. 

128 Pour le procede, voir, supra, § A 1.b et note 8. 
129 Rapport des diametres: environ 1,1. 
130 A en juger d'apres ce qui s'est conserve, clle pourrait 

etre consideree en egale mesure comme la volute terminale 
d'un parapet d'autel (cf. A. von Gerkan, Poseidonallar bei 
Kap Monodendri, dans « Milet », I, 4, pp. 455 /13, sqq. PI. XXI. 

m Scavi, p. 152 et fig. 14, 16. 
132 Mettant en parallele certains aspects de l'ordre provenant 

d'autres regions et en tenant compte de la recornmandation 
de rapporter Ies caractercs stylisciques â des groupes locaux, 
le traitement des balustres a filets en arete et avec la concavite 

du canal reduite, semble nous donner raison. 
133 Analogie& convaincantes : Siidba11, dans AthM, 72, 1957, 

p. 72, fig. 1, Beii. 92, 93, â la difference pres qu'ici Ies feui!lles 
sont concaves. Plus proche se trouve !'antefixe de Thasos 
(Evraiocastro); (G. Daux, Chronique des fouilles, dans BCH, 
88, 1964, 2, p. 870, fig. 9), qui se distingue par ses volutes con­
caves. 

134 Plus amplement argumente dans « Dacia», N. S„ XI, 
p . 95 et notes 2,3. 

135 Scavi, fig. 2 (plan dresse par l'auteur de ces lignes) . 
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Fig. 8. - Fragment de volute (A 4). 

Fig. 9. - Restitution de la volute 
ionique (A 4). •O 

+---
25011'1m. 

- - - 805 -- - ---------+--

-ţ­

i 
I 

J 
A4.a Fragment de volute (inv. n° 1087) decouvert dans la couche romano-byzantine du sec­

teur « T », en 1957 (fig. 8). Execute dans le meme calcaire jauoâtre ainsi que Ies pieces A 1, A2 et 
A3 il conserve encore le trace du canal, concave, a listei convexe horde par des filets plats, aiosi 
que la trace de l'ceil de la volute. En raison de la nature de la pierre, le fragment presente des 
traces de clivage, de sorte qu'il ne conserve plus qu'une epaisseur maximale de 85 mm. Son mode 
d'execution aiosi que le profil du canal le rapproche de l'exemplaire A1• 

A4.b Bien que le fragment soit tres petit par rapport a ce qu'avait du etre la piece toute 
entiere, nous avons tente l'application de la methode de la restfrution de la volute 136, avec des resul­
tats satisfaisants, le trace de la spirale se raccordant a chaque spire, avec le trace sculpte de la piece 
A4 (fig. 9). Nous avons ete surpr'is de coostater que Ies dimensions des diametres de la volute 

restituee, pour le meme oombre de spires ( 2 ! ) comme pour Ies pieces A1 et A3 oot atteiot des 

valeurs inatteodues comme grandeur: 895 et 805 mm, ce qui nous permet d'affirmer que ce fragment 
n'a pu appartenir qu'a un chapiteau, car il depasse de beaucoup Ies dimensions possibles pour Ies 
volutes d'angle d'un autel 137. 

A4.c Etant donnees Ies conditions de sa decouverte, la piece A4 n'offre en elle-meme d'autres 
criteres de datation que sa ressemblance avec A1. II nous faut reconoaître que cela ne signifie 
pas grand-chose, car ce mode de traitement du canal se rencontre aux chapiteaux datables de 
la fin du VJe jusqu'au IVe siecle 138• II nous faut donc considerer a titre d'hypo.these l'encadrement 
chronologique propose: premiere decennie du Ve siecle. 

136 Supra, § A 1. b et note 8. 
137 Vu qu'a Histria on ne saurait s'attendre a l'existence d'un 

autel comparable comme dimensions a celui du Heraion de 

Samos, nous nous referons a ceux de Milet , de Cap Mono­
dendri et d'Olbia, deja mcntionnes. 

138 V o ir tableau I, col. 8 et 27. 
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A4.d Supposant toutefois que A4 ait appartenu a un chapiteau, nous avans essaye de deduire 
l'ordre de grandeur de la piece restituee, egalement a titre d'hypothese, en partant des dimensions 
des diametres de la volute. Pour ce faire, nous avans utilise cinq rapports 138, avec les valeurs de 
quotients resultees de l'analyse du chapiteau du temple B de Samos, _en tant que type ionien cou­
rant 140, et du chapiteau A1, a titre d'exemple local. Nous avans obtenu pour le diametre du lit de 
pase et pour la largeur totale les valeurs suivantes; 

- pour la solution samienne 0 lit de pase 13SO mm± 
largeur totale 2700 mm± 

- pour la solution histrienne 0 lit de pase 970 mm± 
largeur totale 21SO mm± 

qui, dans Ies deux cas, s'accorde respectivement avec l'une des variantes (7 ou S interaxes) 
proposees, pour la restitution d'un chapiteau d'ante de Histria 10, nous permettant ainsi de postuler 
l'appartenance de A6, au meme monument de grandes dimensions, sans toutefois pouvoir etablir 
avec plus de precision son caractere et ses dimensions 1n. 

AS. a Speire d'une base ionique (fig. 10, inv. n° 1099) se trouvant au moment de sa decou­
verte, durant la campagne de 1956, englobee dans le noyau de l'autel de Zeus Polieus du secteur 
« T» 143. Situe du cote ouest de l'autel, recouverte de blocs de gres grisâtres, impropres pour 
une execution tres fine, qui constituaient le noyau du monument (sa partie visible - le parement, 
ctant campase de blocs calcaires jaunâtres, caracteristiques pour Ies monuments susmentionnes), 
natre piece n'a guere ete remarquee comme elle l'aurait merite, qu'en 1964, quand elle a ete mise 
au jour et restauree iu. 

AS. b Telle qu'elle se presente apres restauration (fig. 10/a), la base, a diametre total de 2 pieds 
et 5 dactyles, en unites de 328 mm et une hauteur de 18S mm± (9 dactyles), presente deux parti­
cularites, a savoir: 

- le lit d'attente avec un diametre de 667 mm est forme d'un disque d'un dactyle, superpose 
au profil habituel de la speire proprement dite, qui conserve ainsi une hauteur de 8 dactyles -
1 /2 pied - (fig. 10 /a, b ). 

- Ies deux listels qui terminent la piece a sa partie superieure sont interrompus par une pro­
tuberance, de sorte que la rainure qui les separe est aussi interrompue deliberement (fig. 10 /c, f). 
Lars de sa decouverte, la pierre etait brisee dans cette portion et il ne s'en est pas conserve 
de fragments qui nous permettent de se faire une idee du role de cette anomalie 146• A titre 
d'hypothese nous pensons pouvoir considerer qu'on a du amenager en cet endroit un emplace­
ment pour fixer une grille, dont l'arrachement violent a brise la pierre. 

Sur le lit d'attente on peut observer les traces du ciseau avec lcquel on a execute le travail, 
disposees obliquement par. rapport au rayon du cercle. On y remarque egalement la tendance a 
traiter les tores, sous forme d'intersection de trois surfaces courbes, laissant apparaître deux aretes, 
d'ailleurs peu prononcees. 

AS. c Etant donne le lieu de decouverte de la piece, la datation de l'autel doit etre consideree 
comme un terminus ante quem, pour des raisons que nous indiquerons par la suite (§ C. c); toute-

139 Parmi ceux-ci deux ont servi pour detcrmincr la lar11:cur 
du chapiteau et le diametre du lit de pose, le reste n'etant qu'une 
simple verification. 

140 Cf. tableau I, col, 5. 
>41 «Dacia», N.S., XI, p. 116, § V. d. 5, note 84. 
142 Ibid., fig. 21 ct note 86. La largcur du capiteau se situait 

parmi Ies grandes, d'ou l'on pourrait deduirc aussi une modifi­
cation des dimcnsions dans le sens de cc qui vicnt d'etre 
affirme plus haut (§ A 1. r 4 et notes 74, 75). 

ua « Materiale», V, p. 284 /2, pour l'emplacement de l'autel: 
Sca•i, fig. 2, sous le sigle D. 

144 L'extraction ct la rcstauration, rendues particulierement 
difficilcs du fait quc Ic bloc etait gravement degrade a cause 
du clivagc a la suite du gel, ont etc executecs avcc unc adrcssc 
remarquable par une equipc du laboratoirc ceramique, sous 
la direction de Georgeta Palade a laquelle nous lui remercions 
chalcureusement. 

u& Nous n'avons pas rencontre des choses similaires dans 
la litteraturc de specialite etudiee. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



d 

Fig. 10. - Disque d'une base de colonne ionique (A 5): a, vue; b, profil; c, d, details. 
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Fig. 11. - Base de colonne (A 5), proposition de restitution : a, vue laterale; b, profil. 
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50mm. 

b 

25 cm.env. 

Fig. 12. - Fragment du fUt d 'une colonne ionique, non 
cannele (A 6): a, vue; b, vue laterale; c, lit de pose; d, profil. 

fois il ne sera pas tenu compte de cette possi­
bilite, en preferant de tenter l'encadrement chro­
nologique sur d'autres reperes. 

La piece As (fig. 11), telle qu'elle se pre­
sente, semble derivee du type ephesien, duquel 
elle se distingue cependant, car dans sa com­
position ii n'y a de place que pour un seul tro­
chylos, horde de chaque cote par deux tores. La 
simplification de la solution « ephesienne)} l46 

peut etre consideree comme une manifestation du 
gout local, ainsi que comme une resultante de ses 
dimensions plus faibles 147• Le trochylos peu pro­
fond (fig. 10 /b; 11 /b) nous conduit vers une 
datation de la piece, a la periode archaique tar­
dive, aux decennies 500-480 148 . C'est d'ailleurs 
vers cette datation que nous amenent aussi bien 
la maniere d'execution des tores 149 que le rap­
port entre le diametre et la hauteur de la piece 
(4, 1) 160. 

A5.d 11 est evident que la piece As ne repre­
sente qu'une partie d'une base ionique dont elle 
constitue le disque. A notre grand regret on n'a 
pas trouve, au stade actuel des fouilles, aucune 

trace du tore qui l'a completee. Nous avons tente la restitution graphique de !'aspect de la base 
(fig. 11), en partant de la supposition que la hauteur totale etait de 328 mm = 1 pied. Nous 
avons propose cependant deux variantes (fig. 11 /a, a') pour l~s raisons suivantes: 

- pour la variante a' nous avons considere la hauteur du tore 143 mm= 9 dactyles sur lequel 
se superposait le fut (infra§§ A7; B). Le resultat, au point de vue plastique, n'est pas des meilleurs. 

- pour la variante a, que nous estimons la plus probable, nous avons englobe aussi le tore de 
la base du fut dans la hauteur de 7 dactyles, necessaires pour completer la hauteur de 1 pied (A7), 

obtenant ainsi un effet plastique que nous considerons comme plus proche de la verite 1s1. 

Sans exclure la possibilite que le tore eut ete cannele, nous pensons que la proposition faite 
est plus prudente et plus proche de l'esprit de la speire (supra note 147). Nous avons suppose 
le diametre du tore un peu plus petit a la partie superieure (solution courante pour Ies bases 
ioniques archaiques) pour que son diametre puisse atteindre ainsi 658 mm = 2 pieds. 

A6. a,h Fragment d'un .fut de colonne non cannele (fig. 12), taille dans le meme calcaire 
que Ies pieces precitees, se trouvant au lapidarium du chantier; nous n'avons aucune information 
quant au lieu et a la date de sa decouverte, en tout cas anterieure a 1948. 

146 Voir aussi a Chios (cf. J. Boardman, Arcbitecture, 34, 35, 
fig. L c). 

147 Les profils sont encore plus reduits, jusqu'a une simple 
scotie, pour l'exemplaire decouvert a Naxos (G. Daux, Cbro­
nique des fouilles, dans BCH, 79, 1955, 1, p. 291, fig. 16). A 
notre avis ce profil se rapproche, dans l'intention du sculp­
teur, des profils it cannelures multiples des disques de type 
« samien». 

us Observations a ce sujet: J. Boardman, Arcbitecture, 
p. 182- 184. De meme L. T. Shoe, op. cit., pi. XXI/25 -
Myus; pi. LXXII /11, Athenes. II est vrai que de tels profils 
peu profonds se rencontrent aussi plus tard (Propylees, Nike 

Aptere), mais la compos1t1on d'ensemble et plus differente 
(ibidem, PI. LXVI/1 et LXVI/2). 

140 Les listels du chapiteau de Cyzique (Hasluck, op. cit., 
pi. VI, 5), la speira du tresor de Marseille (Shoe, op. cit., pl. 
LXXII/10), le listei de la volute d'un chapiteau archaique 
tard1f a Thas_os (G. D aux, Chro11iq11e des fouilles, dans BCH, 
87, 1963, 2, pp. 855, 856, fig. 17). 

uo A Chios: 4,06 et 4,05 (Boardman, Architeclure., respec­
tivement n°. 35, 36; a Thessalonique; 4, 34 (Bakalakis, Therme-
T bessaloniki, p. 33, fig. 2). · 

151 Les deux variantes trouvent leur parallele dans des exem­
plaires connus, pour Ies rapports entre la hauteur du disque 
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Gravement mutile, soa lit de pose se conserve toutefois 
suffisamment, pour aous permettre la restitution de soa diame­
tre - 690 mm, au point de proeminence maximale du tore, ce 
qui indique (fig. 12 /d) au niveau du liste! qui le superpose, un 
diametre de 656 mm±, egal a celui du lit de pose. 

La maniere d'executioa du lit de pose rappelle par cer­
tains traits celui de la speire A6 : l'utilisation du ciseau plat 
pour le finissage de la zone marginale, la zone centrale etaat 
executee d'une maniere plus soignee (une sorte d' anathyrosis 
fig. 12/c). Les deux zones sont separees par deux rainures concea­
triques legerement creusees. On observe dans l'elevation du fut 
Ies traces verticales des coups de ciseau, mais ce qui retieat 
notre attention ce sont surtout une serie de rainures paralleles 
qui ne peuvent 'provenit a notre avis que d'un modelage du fut 
au tour (fig. 12/a, b) 152• 

r--11--f. -----

··~ --+-+-+ ....... -+ 

! 

289 

i 

A6.c Ea ce qui concerne la datation du fragment, compte Fig. 13. - Fragment de toe,hobat1 
tenu des conditions de decouverte ainsi que de son caractere, (A7): a, vue; b, profil renverse. 

en quelque sorte atypique, il est difficile d'affirmer, en toute 
certitude, son appartenance a une periode bien etablie. II preseate toutefois certains traits qui 
nous permettent de le considerer contemporain des pieces decrites plus haut. C'est ea ce sens 
que plaident aussi bien ses dimensioas, que le type d'execution du lit de pose et surtout la 
maniere dont commence la ligne de la colonne, plutot inclinee, suggerant ainsi son rapprochemeat 
de certaias exemplaires ioaiques archaiques ou archaiques recents 153• 

A7. a•b Fragment de plaque dont le cote presente une moulure a moitie ronde (fig. 13), 
situee au cote nord de l'autel de Zeus Polieus du secteur « T »15'. Son etat de conservation ne 
nous permet pas d'apprecier son mode d'execution. Nous retenons toutefois que la partie supe­
rieure semble avoir ete travaillee d'une maniere assez aegligente. Le profil de la moulure semi­
ronde est asymetrique, son raccordemeat avec l'horizoatale se faisant a des distances differentes, 
par rapport au plan vertical tangent au point de proeminence maximale (10 mm a la partie infe­
rieure et enviroa 85 mm a la partie superieure); tel qu'il se presente aujourd'hui ii a du 
evidemment etre assemble a l'envers. 

A7.c Tout comme au cas precedent, le profil est assez peu caracteristique pour nous pronon­
cer d'une maniere formelle sur soa eacadrement chronologique. Toutefois, comme il a ete observe, 
au sujet d'autres bases d'autel, son profil nous autorise a le coasiderer comme archaique 156• Plus 
pres encore que Ies cas cites, cette piece trouve une analogie dans Ies toechobates caracteristiques 
des tresors de Delphes et certains profils similaires saos decor de perles et de caaaelures 156. 

Ea tenant compte de son aspect, ainsi que du fait que ses dimeosions sembleat indiquer qu'il 
s'agit plutot d'un toechobate que d'une moulure conc;ue par rapport aux dimensions de l'autel 157, 

et du tore - pour la variante a: Histria, 1, 73; Chios-Phanai, 
1, 65; Sarnos - le deuxieme diptere: 1, 75 (Cf. ]. Boardman, 
Ar,hituture, pp. 174, 175, respectivement fig. 1 /c, nr. 34 
et 35, fig. 2/b). Pour la variante a': Histria, 1,29, Chios-Phanai, 
1,35 (ibid. fig. 1 /a); Thessalonique: 1,21 (Cf. Bakalakis, 
Therme-Tbeualoniki, Io&. &ii.); Panticapee 1,3 (cf. ]. Boardman, 
Greek Ar&beology on tbe Sbores of Bla&k Sea, Archaeological 
Reports for 1962-63, p. 45, fig. 24). II nous faut retenir de 
meme que 7 et 9 sont des nombres premiers. 

1.62 E. Buschor, Heraion 11on Samos, dans AthM, 55, 1930, 
p. 64; R. Martin, Manuel, I, p. 188 et note 4. 

16s Ephese (Hogarth, op. &it., Atlas, pi. ID, IV, XV), Del­
phes, le Portique des AthCniens (P. Amandry, op. &ii., pi. 
XXVII). 

1" «Materiale», VI, pp. 268, 269. 
166 Ibidem. 
lH Shoe, op. &ii., pi. LXVIII/14 et LXIX/1; P. de la Coste 

Messeliere Au Musle de Delpbes, p. 245, 246 et note 5, p. 248 
et fig. 11. 

167 A l'occasion de son edit.ion, ont etc faites des rCferences 
a certains socles de l'Etrurie, caracterises par une moulure 
tres robuste («Materiale», VI, p. 269, note 1). 
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nous croyons que sa presence ici serait due a une reutilisation 168, tout comme la speire 
A6, cette demiere ayant ete cependant utilisee comme materiau de remplissage. Etant 
donne le caract~e, en quelque sorte atypique, de la moulure, ii nous semble hasarde 

• 

Fig. 14. - Colonne ionique, propo­
sition de restitution. 

de preciser sa datation, au-dela de « l'archaique recent ». 

B 

Les rapprochements chronologiques et stylistiques qui peuvent 
etre envisages entre certaines pieces presentees soulevent necessaire­
ment la question de savoir si elles n'avaient pas par hasard appartenu a 
une meme ordonnance: ii s'agit de A1 (et implicitement AJ, A5, A6• 

Ainsi qu'on l'a vu (Al.c; AS.c; A6.c) Ies pieces en cause sont 
datables, avec le maximum de probabilite, des deux premieres 
decennies du ye siecle. 

D'autre part, l'examen de leurs dimensions ne nous empeche 
pas de Ies associer dans une seule colonne. C'est ainsi que la base, 
dans la restitution proposee, s'accorde avec le fragment de fut, 
pour nous sugg6rer la partie inf erieure de la colonne, caracterisee 
par une inclina.ison relativement prononcee de la ligne du fut. 

A defaut de la partie superieure nous pouvons admettre avec 
une tolerance admissible que le chapiteau A1 (respectivemcnt AJ 169 

corrcspondait a cette colonne. II nous faut exclure la possibilite que 
A3 eut ete le chapiteau de cette colonnc, encore que Ies dimensions 
de la volute le rapprochent beaucoup de A1 (cf. fig. 4 et 7), car la 
profondeur de l'abaque n'est que de 496 mm ±, ce qui reduirait 
implicitement aussi le diametre du lit de pose, en faisant encore 
plus difficilement acceptable le rapport etabli entre ce demier et 
le lit d'attente du tore de la base. 

En ce qui concerne l'approximation de la hauteur de la co­
lonne il est tres malaise de choisir un rapport entre le diametre de 
la basc et de la hauteur, vu la quantite d'information plutât insuf­
fisante en ce qui concerne cet aspect de la composition de l'ordre ioni­
que archaique. Mais :attendu que d'une maniere plus ou moins motivee 
on accepte en general le rapport 1 /8, nous l'adopterons aussi 160• II 
resuite donc pour la colonne une hauteur de 5248 = 5251mm(fig.14) 
a laquelle nous nous referons dans Ies lignes qui suivent. 

c 
L'accumulation des donnees foumies par Ies pieces etudiees 

jusqu'ici, a.insi que leur interpretation sont, a notre avis, de nature 
a remettre en discussion l'un des plus interessants problemes de 

118 Nous citerons d'apres W. B. Dinsmoor (The Ar&hitu­
/ure of An&ient Gr11&e, IIIe ed., 1950, p. 217), la reutilisation, 
avec des reparations, des colonnes du temple Alcmeonide 
de Delphes, dans le cadre de la refection du JVe siecle. 

quotient de 1,3. II nous faut remarquer qu'il depasse Ies types 
usuels (1,23 a Artemision, 1,23 a Heraion, 1,22 pour la Stoa 
des Atheniens, 1,23 a Asclepieion et 1,25 a Kavalla), mais ii 
faut tenir compte d'une part de la rarete des exemplaires dont 
nous disposons et, d'autre part, de la grande variete du profil 
du fut. 

lH N'ayant d'autres indices, nous nous bornerons a rap­
porter le lit d'attente du tore (ou, ce qui revient au meme dans 
notre cas, le diametre au niveau du listei du fut) au diametre 
du lit de posc du chapiteau, obtenant pour Al la valeur du 

1&0 Pour des comparaisons et pour la litterature, voir P. Aman­
dry, op. &ii., p. 92-94 et note 1, p. 94). 
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l'architecture grecque de Histria, a savoir la restitution du temple A. Bien connu d'apres Ies 
nombreuses publications 181 celles-ci n'ont toutefois pas edite aussi Ies donnees offertes par l'etude 
entreprise en 1963 182 ; nous aborderons cette delicate entreprise, en nous fondant exclusivement 
sur des materiaux connus dans Ies milieux generaux des specialistes, sans nous referer aux decouver­
tes mentionnees ci-dessus, en partant de l'hypothese que l'ordre de la restitution proposee par 
nous (§B) appartenait justement au monument en discussion ies. 

Ca Nous considerons necessaire avant de nous engager dans cette tentative de restitution, 
l'examen de certaines donnees fournies par Ies vestiges de l'edifice 1M. C'est ainsi que Ies dimensions 
totales mesurees au niveau de la rangee de pierres la plus basse au-dessus du niveau actuel du ter­
rain sont de 14,05 et 19,39. Le niveau mentionne est de +2,47 ma l'angle sud-ouest et de +2,11 m 
a l'angle sud (rapporte a ±0,00 - niveau conventionnel du lac Sinoe). Le niveau ±2,11 m ne re­
presente pas cependant le plan du krepis, vu que la premiere rangee ou l'on observe des crampons 
metalliques est celle qui s'est conservee a l'angle sud-ouest a +2,67, assise disparue a l'angle 
sud-est, ou d'ailleurs on constate aussi une dislocation des blocs de l'assise inferieure 165 ; ce trai­
tement de la fondation en degres descendants vers l'est peut s'expliquer par l'abaissement du niveau 
de la roche. Nous retiendrons clonc que l'euthynteria 166 du krepis se trouve a +2,67, etant situee sur 
Ia face superieure de la derniere assise de la fondation, elle-meme situee +2,47. En operant sur 
l'horizontale, la diminuation des dimensions imposee par le retrait des assises (similaire a l'angle 
sud-ouest) nous pouvons apprecier que sur la hauteur des deux assises, dont la surface superieure 
etait situee a +2,47 et +2,67, la largeur du krepis se reduit a ce niveau (euthynteria) a environ 
13981 mm, c'est-a-dire 42 pieds de 328 mm. Cette situation transposee au câte est, ou la longueur 
de 19,30 peut etre aisement assimilee a 19,27 m (compte tenu de l'etat de degradation du câte nord), 
nous conduit a une longueur du krepis de 19065 mm, c'est-a-dire 58 pieds et 2 dactyles. 

Sur le mur du câte ouest de Ia cella nous observons une rangee de pierres calcaires dont la 
surface se trouve a +2,85 (son equivalent du câte est etant de +2,89); sur la surface bien lisse 
de l'assise de l'ouest, dont Ies faces laterales etaient completement degrossies, se conserve encore 
le trace de deux lignes paralleles, espacees d'euviron 700 mm. Cette caracteristique nous indique une 
assise de reglage, pouvant etre assimilee a l'euthynteria; toutefois dans la solution que .nous pre­
sentons il ne s'agit pas de celle ou venait s'asseoir le toichobate. Ce niveau est indique par deux dalles 
situees entre Ies parois d'ante dont Ieur surface est situee a la cote +3,14 et que nous considerons 
avoir ete celle du stylobate et du dallage de la cella. Nous pouvons en deduire d'ici l'existence d'un 
escalier a quatre marches situees respectivement aux cotes +2,67; +2,87; +3,00; +3,14; c'est-â­
dire deux contre-marches de 10 dactyles chacune et deux de 7 dactyles, obtenant ainsi l'explication 
de l'emplacement des amphores d'offrande 187• 

161 Nous citerons ici seulement des etudes de caractere 
synthetique ou se trouvent rassemblees Ies donnees concer­
nant ses problemes d'ordre constructif, sur la description 
desquels nous reviendrons dans la mesure ou l'on jugera neces­
saire de reconsiderer Ies observations anterieures. Voir, outre 
Ies rapports des fouillcs publies dans SCIV et « Materiale»: 
D. M. PippiJi,Sectorul templului Grec (T), Histria, I, pp. 231. .. 
266 (cite a la suite Histria I, (T); G. Bordenache, II Tempio 
greco di Histria, La Parola def Passato, 59-60, 1958 pp. 195-
201; D. M. Pippidi Scavi . .. pp. 138-156, avec des refe­
rences aux rapports precedents. 

162 A l'exception de quelques mentions de valeur, de carac­
tere general ; D. M. Pippidi, Str4inii tk peste mări, dans Din 
Istoria Dobrogei, ne partie (cite par la suite: Ist. Dobrogei),pp. 
171-173; Idem, Les plus an&iens monumenls grus de la Dobroudja, 
VJ• el V• siides av. n. e. (Le rayonnement tks &ivilisations grecque 
el romaine sur Ies cultures pribistoriques, VIIie Congres lnterna­
tional d'Archeologie Classique, Paris, 1963, pp. 334, 335. 

183 Nous nous reservons de nuancer cette affinnation dans 
Ies lignes qui suivent. 

1114 Les references aux plans des pierres dans l'etat actuel 
sont faites dans S cavi, fig. 2. 

186 II s'agit d'une premiere assise en pierre calcaire super­
posee a la fondation de schiste vert qui peut etre interpretee 
en tant qu'eulbynteria, pour le coin du sud-ouest. 

188 Pour l'interpretation du terme, cf. R. Martin, Manuel, 
pp. 322-351. Par la suite, Ies references sont faites aux indi­
cations comprises au lieu cite. 

167 Histria I, (T), pour le probleme des marches p. 247, 
note 2; pour le probleme des amphores p. 247 et 263, note 
2; Scavi, fig. 7. De l'observation que leur fond (elles etaient 
placees en position renversee) depassait ce qui a ete nomrne 
«la bordure du mur», respectivement l'assise de la cote 
+2,89, ii resuite clairement que le plancher etait plus 
eleve et que le mur visible aujourd'hui, n'est pas le mur 
original. 
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Fig. 15. - Temple A, proposition de restitution du plan: 1, ligne marquee sur l'euthynteria; 2, face du mur; projection 
du loethobale. 
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Les pos1t10ns des parois transversales sont indiquees par leurs fondations qui conservent 
suffisamme'.lt de vestiges pour nous permettre d'avancer une hypothese plausible, quant a leur 
emplacerr.ent (fig. 15). 

Mentionnons egaleme'.lt qu'a la suite des corrections apportees aux dimensions d'ensenble, 
ii resuite des largeurs pour: la plate-forme (ou pterome) de 3075 mm= 9 p. 6 d. = 9 3 /8 p., la 
cella de 6230 mm= 19 p. et Ies deux surfaces marquees par l'euthynteria: 700:::::: 697 mm= 2 p. 2 d. 

On peut deduire egalement la profondeur des pieces, a savoir: le pronaos, 3280mm= 10p., 
la piece mediane, 3608 mm = 11 p. et la deraiere piece (naos, secos), 6232mm=19 p. 168 ainsi que 
pour Ies murs de refend, 492 mm= 1 p. 8 d. = 1 1 /2 p. = 1 4/8 p. et 524mm=1 p. 12 d. = 
= 1 3 /4 p. = 1 6 /8 p. 

C.b1 Parmi Ies solutions Ies plus possibles proposees pour la restitution du temple A: distyle 
in antis ou periptere 169, nous ne tiendrons compte qu'en passant de la premiere comme etant d'une 
part moins probable 170 et d'autre part, comprise dans la solution periptere (fig. 15 et 17). 

Sans insister sur toutes Ies dimensions que l'on peut suivre dans la fig. 15, mentionnons 
que nous avans juge comme plausible que l'ordre ionique, tel qu'il a ete restitue au § B et fig. 14, 
eut appartenu au temple A tout en considerant aussi comme toechobate du mur de la cella la piece 
A7. Bien que l'on ait affirme qu'il n'y a pas d'elements pour la restitution du temple - en tous cas, 
pas in situ 171 nous pensons toutefois que la presence du chapiteau et de la base structures selon 
le meme module de 328 mm, leur lieu de decouverte a proximite de !'edifice 172, ainsi que leur 
contemporaneite avec ce dernier 173 d'une part, et d'autre part, l'appartenance du chapiteau A3 a 
un autre edifice, nous autorise du moins a titre d'hypothese 174 a inclure l'ordre en cause dans la 
proposition de restitution 176. 

Si l'on accepte le profil A 7 en tant que toechobate 176 il resuite une epaisseur du mur de 2 p. = 
= 656 mm s'encadrant dans le rapport usuel, d'environ 1 /10 de la largeur de la cella et d'environ 
1 /20 de la largeur de la fac;ade 177• On a egalement admis qu'une fois le mur eleve, l'empla­
cement des autres elements (par exemple Ies interaxes de la colonnade) a du se faire en fonction 
de sa largeur (reduite a 2 ·p. - voir fig. 15) au point que dans Ies ailes laterales, entre la face 
du mur et la ligne des axes on mesure 8 p. 4 d. = 8 1 /4 p. = 8 2 /8 p. et dans l'aile du nord 

188 Pour Ies temples a trois pieces (odyJon), C. Weickert, 
Typen . .• , pp. 63-65, 106, 116, 166. Nous ne pensons pas 
qu'il puisse s'agir dans notre cas d'un tel parti de plan, attendu 
que la derniere piece, la plus grande, paraît se distinguer, 
en tant que naos. Le bouleversement de la surface du temple 
par Ies edifices ulterieurs est si grave (tout specialement la 
partie nord) que nous estimons pouvoir lui attribuer la dis­
parition de toute trace de la statue du culte, ainsi que de son 
sou bassement. 

189 On a egalement envisage pour le temple l'existencc d'un 
periptere (6 X 11 colonnes), Histria, I, (T), p. 261. 

170 Rappelons comme solution particuliere - encore que 
completement en dehors des limites chronologiques qui nous 
interessent - le temple de Neandria: R. Koldewey, NeanJria, 
51. Programm zum Winckelmannsfeste, 1891, fig. 52. Sur la pos­
sibilite que le temple A cut ete un temple a podium: R. Martin, 
Bui/elin Arcbio/ogique, dans REG, 57, 1959, p. 314. Nous ne 
connaissons pas d'exemplaire similaire, le plus proche comme 
dimensions n'ayant pas de podium rehausse: T. d' Athenes, 
a Kalabak Tepe (A. von Gerkan, op. cit.). De meme, Ic distyle 
in antis de Paros, beaucoup plus grand, n'a pas de podium 
(voir, O. Rubensohn, Ionischer Burglempel in Poros, dans AA, 
1923-24, col. 278 sqq.). 

171 G/i Scavi, p. 146; Ist. Dobrogei, p. 170; Acles Ju VIII• 
Congres lnJernational J'Archlologie Classique, p. 344, en mention­
nant la reserve de l'auteur cite, quant a l'incertitude de l'ap­
partenance du chapiteau A1 au temple A - accentuee par 

sa datation trop ancienne («Materiale», VI, p. 268). 
171 Dans d'autres cas, bien que Ies fragments ont ete trouves 

tres espaces, Ies editeurs n'ont pas hesite a Ies attribuer au 
monument auquel ils convenaient sous !'aspect chronologique 
et dimensionnel. Exempli gratia: Ies chapiteau:x attribues au 
temple B de Samos ont etc trouves a unc distance d'une demi­
heure de marche a partir du sanctuaire (cf. O. Ziegenaus, Die 
Tempelgruppe . .. , p. 106). 

173 Pour Ies amphores, qui representent !'element de data­
tion le plus sur (Histria I (T), p. 265) voir aussi J. K. Ander­
son, Excava/ion al KoftniJ RiJge, Chios, dans BSA, 49, 1954, 
p. 139, fig. 18/51 et 51 a; S. Dimitriu, dans Histria II, p. 46, 
note 72; d'apres Ies conclusions des etudes citees, le terminus 
post quem peut etre rapporte au vie sii:cle; en tout cas le temple 
A peut etre donc date de 500-480, de la meme periode que 
le chapiteau A 1. 

17' Voir la justification de cette reserve, infra § C.d. 
176 Certaines propositions de restauration ont ete faites pour 

Ies monuments archaiques (pour ne citer que le cas de l'Arte­
mision d'Ephi:se), disposant, en pourcentage, d'encore moins 
d'elements quant a l'ordonnance et le plan. 

178 Pour la non-concordance du profil du JolchobaJe avec 
la basc de la colonne voir: R. Martin, Manuel, pp. 365-366. 

177 Cf. «Dacia», N.S., XI, p. 116, note 86. De meme, pour 
Ies tresors des Cnidiens et des Siphniens de Dclphes, respecti­
vement: 10,4 et 9,85 (Cf. P. de la Coste Messeliere, Au Musle tk 
Delphes, Appendice, IV, p. 486). 
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7 p. 2 d. = 7 1 /8 p. Les interaxes sur la fa~ade laterale sont dane de 8 p. 12 d. = 8 6 /8 p., 
apres avoir deduit le diametre de la colonne de la longueur de la cella, le dernier interaxe 
vers le nord etant plus petit, determine par la profondeur du pterome posterieur ou, selon le 
modele asiatique, nous avans envisage une colonne dans l'axe 178• 

L'interaxe des colonnes entre Ies antes a ete determine par la presence de certaines pierres 
plus larges au niveau de +2,86 et +2,89, qui pourraient constituer un rudiment de fondation 179• 

En tout cas nous ne pouvons admettre l'absence de colonnes, l'ouverture de 6,23 m etant 
trop grande pour la poutre qui, fut-elle en bois ou en pierre, aurait du soutenir le fronton 
aussi. 

C.b2 Compte tenu de ce qui precede et du § B la restitution du plan dans la solution peri­
ptere aboutit aux rapports de l'ordonnance qui trouvent des analogies dans d'autres monuments 
ioniens archaiques, toutefois avec l'observation que dans natre cas elles se maintiennent aux 
environs de la limite superieure 180, d'ou l'on peut deduire qu'au-dessus de la colonne an avait 
prevu un epistyle leger, en bois (cf. supra§ A1.a. et note 11). De meme, le rapport entre l'interaxe 
maximal et minimal peut erre retrouve dans d'autres exemplaires ioniens archaiques 181, moins 
sujets au rythme constant de la travee, auquel nous avaient habitues Ies monuments classiques 182• 

Bien entendu nous ne pouvons rien avancer, quant a la hauteur de l'entablement, en raison de 
l'absence de tout indice, meme le plus infime, et de l'incertitude de ses dimensions dans Ies monu­
ments contemporains. Nous avans dane considere a titre d'hypothese 183 qu'un rapport de 1 /5 
serait acceptable; pour clare natre proposition de restitution nous avans apprecie l'angle de pente 
a environ 14° 184. 

C.c1 L'examen des vestiges du temple A, effectue en vue de l'etude pour la restitution, peut 
toutefois suggerer aussi d'autres observations qui, selon nous, ne sauraient qu'accroître l'interet 
pour ce monument 186, observations fondees aussi bien sur Ies decouvertes plus anciennes que sur la 
reconsideration des donnees fournies par Ies fouilles anterieures a 1963. 

Des traces plus anciennes 188 attestent l'existence de quelques monuments datables, peut-etre 
des annees 40 du VJe siecle, moment auquel on peut rattacher la premiere phase de construction 

178 De cc qui precede (voir aussi fig. 15) on pcut deduirc 
que la preference de )'artiste dans la composition du plan 
s'est orientee vers des unites entieres ou des submultiples 
ayant deux dactyles chacun (1 /8 pied), en tant qu'unite mini­
male pour Ies mensurations de tra~age. 

179 Bien que Ies colonnes soient parfois fondees separcment 
(Weickert, op. cit, p. 140, R. Martin, Manuel, pp. 310-312, 
O. Ziegenaus, Tempelgruppe, p. 113, Taf. X VI), nous ne con­
naissons pas des cas pareils a celui d'Histria ou la fondation 
des colonnes soit situee si haut par rapport a la fondation du 
mur. II nous faut toutefois retenir que Ies blocs en cause, plus 
eleves, reposent sur une couche incompressible de sabie a 
coquillages, qui constitue comme ii est bien connu, un fonde­
ment ideal, a condition cependant d'etre enferme sans possi­
bilite de glissemenc; au cas present, ce râle est rempli 
par la cassette que forment Ies marches et Ies murs du 
pronaos. 

180 L'intcra.xe rapporte au diametre inferieur: Histria; 
5,3; 4,67, 4,35, 2,94; Artemision: 4,99; 3,89; 3,46; Heraion: 
entre 4,17 et 2,15; Siidbau: entre 4,75 et 2,5 (en considerant 
le diametre hypothetique de deux elles, cf. Buschor, Heraion 
tJOn Samos, fig. 29). 

18' Histria: 1,34 si nous considerons aussi l'interaxe colonne­
ante de la fa~ade sud: 1,8; .Artemision: 1,44; Heraion: 1,65; 
Siidbau: 2,3; Temple C (Samos): 1,55 (cf. O. Ziegenaus, 
TtmjJl/gruppB. . . pi. XVII). A Delphes, Le tresor des Cni­
dicns: 1,53; des Massiliotes: 1,6; des Siphniens: 1,43 (cf. P. 
de la Coste Messcliere, op. cit., p. 487, fig. 20). 

182 La conv1ct1on que la restitution proposce est possiblc 
nous a etc renforcee par une communication epistolaire du 
professeur R. Martin que nous nous permettons de la citer 
ici. Nous lui remercions par cette voie egalement pour son 
aide bienveillante ainsi que pour nous avoir signale l'impor­
tance que comporte l'expression libre de la structure, dans la 
composition des fa~ades des temples ioniens archaiques. 

183 Toujours d'apres W. B. Dinsmoor, op. cit, tableau annexe, 
nous nous sommes rapporte a !'exemple chronologique plus 
proche pour lequel ce rapport peut etre calcule: le temple sur 
l'Ilissos ou cependant l'entablement etait en pierrc. Compte 
tenu de l'observation concernant la nature probable de l'enta­
blement supporte par A 1 (supra § A1.a et note 11) nous 
avons considere comme plus plausible le rapport 1 /5. Ce rap­
port peut etre approximativement deduit aussi de la restaura­
tion proposee pour le Portique des Atheniens de Delphes, 
moins la cymaise (cf. P. Amandry, op. cit., p. 83, fig. 6). 

t84 Cf. P. la Coste Messeliere, op. cit., p. 486. 
19& L'inccrct provenant surtout du fait qu'il represente la 

premiere decouverte des substructions d'un temple de cette 
cpoque sur Ies bords du Pont-Euxin (Histria I (T), p. 237). 

1116 Les statuettes ceramiques decouvertes par Pârvan (voir 
aussi S&aPi . .. fig. 3, 4); l'antefixe-gorgoneion datable vers 
le milieu du Vie siecle (Histria I (T), pp. 258, 259), fig. 105-
(pour une analogie plus proche, l'exemplaire d'Antikyra: 
G. Daux, Chronique des fouilles dans BCH, 79, 1955, p. 257) 
et le kymation ceramique a oves (SCIV, 16, 1965, 1, pp. 163-
167). 
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du temple A, illustree par Ies vestiges d'une «plate-forme » decouverte a l'occasion des fouilles 
de 1960 187. Ce soubassement s'etend vers le sud jusqu'a environ 1,70 m, se situant avec ce qui 
s'en est conserve de sa surface, autour de ia cote +2,00, ce qui indique assurement que la rangee de 
pierres de la cote +2,40 est l'euthynteria de la krepis de la reconstruction surveune au debut du ve siecle, 
apres le desastre contemporain de l'expedition de Darius 188• Un argument en plus, c'est que ladite 
assise (de la cote + 2,47) etait formee de blocs reutilises, etant destinee a demeurer sous le niveau 
correspondant au ye siecle, que l'on peut par consequent situer, ici, approximativement a la 
cote + 2,40 189• La premiere solution planimetrique, ou le stylobate s'etendait jusqu'a la limite 
indiquee par la plate-forme susmentionnee (en deduisant le developpement necessaire aux marches) 
laisse suffisamment de place pour l'emplacement d'un periptere, probablement a colonnes en bois 
et avec un escalier bas a la fac;ade sud l90 et, de meme, suffisamment de place pour le develop­
pement d'une aile de largeur egale a celle posterieure, la cote du stylobate etant abaissee sur la 
krepis, reduite peut-etre a une seule marche. De cette maniere on pouvait obtenir un plan perip­
tere a pronaos et naos allonges, ou bien, avec Ies memes chances de probabilite, un pronaos pro­
fond et un naos carre 191. 

Au moment de la reconstruction du debut du ve siecle on a choisi un parti de plan diffe­
rent, bien qu'on ait utilise, en ligne generale, Ies fondations existantes. On a adopte la solution, 
utilisee deja a ce moment a Samos (Siidbau et le temple C), d'une fac;ade ou Ies colonnes apparais­
sent dans le meme plan que Ies antes 192• Ceci a impose cependant la solution, peu recommandable 
pour la fondation des colonnes d'entre Ies antes (supra § C. 6), d'obliger le constructeur de se con­
tenter d'un support de sabie a coquillages 193• Par cette refection on peut expliquer aussi Ies couches 
superposees de terre et de sabie a coquillages de differentes tailles, rencontrees dans Ies sondages 
de I'interieur de la cella 194. La maniere dont on a realise cette refection explique egalement l'ab­
sence, sous la derniere marche, d'un mur rattachant Ies fondations, de l'est a l'ouest, comme on 
aurait du s'y attendre 196, vu qu'un tel mur n'avait pas sa raison d'exister a la premiere phase, du 
milieu du VJe siecle. Si cette formule avait pu etre, au cas du temple C de Samos, imposee pat un 
plan conc;u avec periptere, et transformee a la suite de certaines necessites exterieures 198 (bien 
que le parti existait a Siidbau 187) nous pensons que, dans natre cas, cette modification a ete 
faite deliberement, justement pour reproduire Ies modeles cites. L'adoption de cette formule 
planimetrique, et implicitement des colonnes entre Ies antes, serait responsable du parti 
avec une piece en plus, situee entre le pronaos et le naos comme consequence de la division 
d'un pronaos profond (suppose dans la phase anterieure) sous la reserve de verifier cette hypo­
these par un sondage, attestant l'introduction du mur en cause, dans un contexte archeologique 
deja constitue. 

Il n'y a pas lieu, selon nous, de negliger Ies constatations pour l'identification a Histria de 
ce type de fac;ade, realise, comme nous venons de le montrer, deliberement, et qui, a l'exceptjon 
des exemplaires samiens, ne semble pas, d'apres Ies donnees dont nous disposons, avoir co:inu 
une diffusion plus ample. 

187 Sca11i, Jig. 2 et l'interpretation plus recente, Istoria Do­
brogei, p. 171. 

188 S. Dimitriu, Efllnemenls du Pont Euxin de la fin du Vi' 
siede au. n. '· ref/llis dans J' Hisloire d' Histria, dans «Dacia», 
N. S., VIII, 1964, pp. 133-144; llloria Dobrogei, pp. 162, 163. 

189 Histria I (T), p. 253, 6g. 2. Les proJils que nous avons 
releves en 1963 soot encore ioed.its. 

lUO Le partidu plan - plate-forme a escalier bas a l'entree -
est courant pour Ies ed.ifices de culte archaique (cf. R. Martin, 
Manuel, pp. 346-348). 

191 L'idee d'un pronaos profond nous la retrouvnns dans 

la planimetrie des temples archaiques; nous nous contentons 
de citer le Dyptere de Rhoikos et la Siidbau a Sarnos. La cella 
carree est egalement utilisee dans l'architccture des temples 
ioniens archaiques (Naxos, Kalaba.k Tepe). 

192 O. Ziegenaus, Die Tempelgruppe, Io&. &ii; E. Buschor, 
Apbrodite und Hermes, dans AthM, 72, 1959, p. 82. 

183 Supra, note 179. 
194 Histria I (T), p. 251, fig. 99. 
196 R. Martin, Manuel, pp. 312-314. 
19& O. Ziegenaus, Die Tempelgruppe, p. 120. 
197 E. Buschor, Heraion von Samos, pp. 62 et 67. 
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C.c2 II nous reste encore a expliquer Ies blocs de calcaire granuleux, appartenant aux murs de 
l'est et de l'ouestdunaos, tels qu'ils ont ete decouverts en 1951 198• Etantdonnelecaractere incon­
testablement non uniforme de la mac;onnerie, petits blocs dans le mur de l'est et orthostatai 
a blocs transversaux dans le mur de l'ouest 199, ainsi que le niveau sur lequel ils reposent 
( + 2,83 par rapport a +3,14 niveau initial du stylobate) nous ne pouvons Ies considerer qu'en tant 
que resultat d'une refection precaire, subsequente a la destruction de la fin du JVe siecle 200, qui a 
du etre certainement tres grave, du moment qu'elle a attire un demantelement englobam aussi le 
toechobate du ve siecle. Elle explique la presence dans l'autel de Zeus Polieus 201 de pieces provenant, 
selon une marge de probabili te - qui pour nous est presque une certitude - de ce monument meme. 

Vu qu'il n'y a pas eu a natre connaissance de destruction attestee, durant le ve siecle et qu(! 
la speire AS est datable du debut de ce siecle, il nous faut admettre que l'autel en cause ne peut 
plus etre encadre chronologiquement au ve siecle 202, mais plutât a la fin du IV0 ou au debut 
du siecle suivant, a la suite des evenements qui ont impose la destruction de !'edifice auquel avait 
appartenu le chapiteau d'ante mentionne (supra, note 200). A natre sens, ii ne serait que logique 
de supposer qu'on eut englobes dans l'autel de Zeus Polieus Ies spolia du temple du V0 siecle, ded'.e 
a cette meme divinite 203, reconstruit en meme calcaire granuleux que le noyau de l'autel, probable­
ment dans une forme beaucoup plus modeste qu'aux phases I et II, sans peristasis. II est possible 
que l'autel lui-meme ait ete reedifie sur Ies lieux d'un autre plus ancien, conservant, dans cette 
hypothese, son emplacement naturel dans l'axe du temple, mais en s'orientant cependant, nette­
ment, avec l'un des câtes, vers l'est. Cette deviation de l'orientation par rapport a celle du temple, 
semble disjoindre Ies deux monuments 204 qui en realite sont situes sur le meme axe et a une distance 
acceptable 205• 

C.d1 L'attribution du temple A a Zeus Polieus (supra, note 203), l'existence de l'autel, pour 
la refection duquel ii est plus que probable qu'ont ete utilisees des pieces du temple du ye siede, 
et surtout la presence des figurines archaiques - deesse a la colombe - soulevent quelques points 
d'interrogation, quant a la topographie de la zone sacree du nord-ouest de la cite, ou ii semble 
necessaire de tenter une clarification supplementaire pour la situation des vestiges architecturaux 
de l'est du temple A. 

na Histria I (T), p. 249, fig. 96, 97. 
1111 Voir A. von Gerkan, «Milet», I, 8, p. 106, fig. 54, un 

mur hellenistique. De meme, R. Martin, Manuel, p. 406. 
200 Sans entrer dans le labyrinthe historique du probleme 

(voir, M. Coja, Zidul de apărare al celă/ii Histria 1i împrejurările 
istorice ale distrugerii lui În secolul al IV-iea i. e.n., dans SCIV, 
15, 1964, 3, pp. 383-401 et IJ/oria Dobrogei, pp. 172, 218 et 
note 149) nous enregistrons ce moment de la vie de la zone 
sacree, en raison des consequences qu'il a eu pour l'histoire 
des monuments. Le caractere general de la destruction est 
atteste aussi par la decouverte du registre d'oves appartenant 
a un chapiteau d'ante, en tant que piece reutilisee dans l'en­
ceinte hellenistique du Inc vallum (voir «Dacia», N. S., Xl, 
p. 101 sqq, § V). 

2o1 L'identification du temple A et de l'autel D comme appar­
tenant a une meme divinite renforce notre conviction que Ies 
pieces architecturales utilisees pour la construction de l'autel 
auraient appartenu au temple de Zeus Polieus. Bien qu'a l'appui 
de cette hypothese nous n'ayons a notre disposition aucune 
analogie ferme, ii nous semble que cet acte de piete pourrait 
etrc mis en parallele avec l'enfouissement dans Ies botbroi, 
non seulement des offrandes qui n'etaient plus utilisees, mais 
aussi de certaines pieces de la construction detruite (cas verific 
a Histria par la decouverte de 1963; cf. Istoria Dobrogei, p. 
172). De meme la reutilisation des speira de l'ancien dyptere 
sarnien dans la refcction polykraticnnc pourrait etre consideree 
comme depassant le simple sens utilitaire de !'economie d'une 

quantite quelconque de pierre. II nous semble fort probablc 
qu' a Histria on ait eleve l'autel immediatement apres la destruc­
tion du monument, sa fonction en tant que lieu de sacrifice 
l'imposant peut-etre meme, peu avant la refection du temple A. 

2113 Dans IJ/oria Dobrogei on ne precise pas la datation de 
l'autel (mentionne a la page 173) en nous laissant comprendre 
que l'on maintient la datation proposee anterieurement (la 
derniere, Sc1Z1Ji, pp. 149, 150 et note 24). 

203 IJ/oria Dobrogei, p. 172. 
204 Cela ne serait pas le seul cas d'orientation non paralkle 

entre la fac;ade du temple et le cote de l'autel. En dehors de 
l'Heraion I de Samos (heaucoup trop espace chronologique­
ment de l'exemple histrien) ce qui nous semble caracteristique 
c'cst la conservation de certaines orientations non paralleles 
pour Ies cotes du temple et de l'autel, aux deux phases de 
l'Athenaion de Larissa (cf. Br. Bergquist, The Arehaic Creek 
Temenos, Acta Aleniensis Insliluli Regni Sueciae, series in 4°, 
XIII, p. 38-39, fig. 19, 20). 

206 L'axe du temple coincide avec la diagonale passant 
par Ies coins nord-ouest et sud-est de l'autel (cf. S cm•i . .. 
fig. 2). De meme la distance entre Ies deux monuments (12,5 m) 
n'egale pas la largeur du temple ce qui mene a un rapport 
comparable avec celui de l'Heraion III, depassee dans d'au­
tres cas: Aphaion III-Eigina, Poseidonion-Kalaureia, Delion­
Paros, Nemesion-Rhamnus (cf. Br. Bergquist, op. &ii„ plans, 
passim). 
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Dans toutes Ies publications citees, concernant cette zone, le monument en cause (S cavi, fig. 
2 /A1) a ete considere en tant que peribole, en lui attribuant parfois aussi la fonction de digue paral­
lele au rivage. C'est pres de lui qu'ont ere trouvees Ies statuettes mentionnees, le terrain n'ayant 
livre a l'occasion des fouilles de 1950-1952, aucune sorte de vestiges, ce qui prouve l'epuisement 
archeologique de cette aire par des travaux anterieurs, sur lesquels on pourrait faire des precisions 
supplementaires 2oa. 

Le premier doute, quant a l'interpretation du mur, decoule du fait d'avoir ete considere comme 
une digue, situee sur le rivage d'alors de la mer, aujourd'hui du lac Sinoe. Les recherches entre­
prises dans d'autres secteurs de la cite, nous montrent nettement, d'apres l'immersion des couches 
de cultyre, qu'a l'epoque archaique le niveau de l'eau etait beaucoup plus bas 207, ce qui nous fait 
admettre, dans l'antiquite, pour un rivage peu abrupt comme celui d'Histria, que la mer se trouvait 
assez loin par rapport a sa limite actuelle 208, eliminant ainsi la possibilite que le mur se soit trouve 
alors en immediate proximite de l'eau. D'ailleurs, ii est difficile d'admettre qu'un mur, meme s'il 
eut etc large d'environ 3 m (nous ne connaissons pas sa hauteur au debut) aurait pu, comme le 
suppose l'editeur 268, s'opposer a !'impact des vagues, qui dfferlant sur cette digue, auraient 
deverse sans aucun doute, sur la fa~ade est du temple A, mettant en perii, en cas d'orage, la stabilite 
meme de )'edifice. 

II nous faut clonc conclure pour )'abandon de cette interpretation et envisager la possibilite 
d'examiner ce mur en tant que peribole. Son epaisseur, si nous acceptons, sur le câte est, le parement 
suppose avoir disparu de nos jours 210, aurait atteint environ 3,00 m, ce qui l'aurait qualifie plu­
tât comme un mur d'enceinte 2u.. Sa hauteur s'oppose egalement a son interpretation comme un peri­
bole, vu qu'ainsi qu'il resuite des images presentees 212, ii se terminait a sa partie superieure avec 
une rangee de plaques, situee a environ 80 cm au-dessus de l'euthynteria, ce qui nous semble trop 
peu pour la hauteur d'un peribole 213• Ce qui nous invite aussi a reflexion, c'est le fait que, malgre 
des recherches tres poussees, ii ne resuite aucune continuation de ce mur 214• Selon nous, ce n'est 
qu'a sa partie nord qu'il presente des traces pouvant etre intcrpretees comme Ies vestiges d'un 
prolongement 215• Les deux dalles qui closent la ruine au câte sud, ressemblent moins a un 
parement (leurs extremites vers l'ouest s'enfon~ant sous l'emplecton) que plutât a la premiere assise 
d'une fondation reposant a meme la roche de base. 

208 Histria I (T), pp. 240-246, particuliercment pp. 242, 
243; Scavi, p. 143. 

207 S. Dimitriu, Cartierul de lornin/e din z.nna de vest a <'elti/ii 
in epoca arhaică, dans Histria, II, p. 22; le sccteur « Edifice 
Rorr.ain » - infor:nation pour laquellc nous remercions a 
nos collegues H. Nubar, S. Dimitriu, Al. Suceveanu (Dans 
ces deux derniers secteurs on trouve aujourd'hui au niveau 
du lac, des couches de civilisation hellenistique et romainc du 
Haut Empire). 

208 Dans la mer Egee on estime, par rapport a la meme 
periode, une croissance d'environ 3 m (voir Ph. Negris, Ves­
tiges anliques suhmergis, dans AthM, 29, 1904, pp. 340, sqq.); 
dernierement Ies affirmation a l'egard des causes et du carac­
tere de la croissance relative du niveau de l'eau sont plus pru­
dentes, non sans avoir remarque dans la zone de Corinthe une 
croissance de 2 m par rapport au dehut de notre ere (R. Scran­
ton, E. S. Ramage, lnvesligalion.r al Corintbian Kenkhreai, dans 
« Hesperia», 36, 2, 1967, p. 127 et note 2). Pour la mer Noire 
Ies recherches effectuces en URSS sont edifiantes (W. D. Bla­
watsky, lixploralion.r arcbtfnlogiques sous-marines sur le /ii/oral 
nord du Pont Euxin dans Hommage Orlan®s, voi. 3, pp. 23-24). 
Elles ont mis en evidence une croissance du niveau de l'eau 
de 2,30 (Phanagoria) a 4 m (le golf de Taman) et un eloigne­
ment du rivage antique par rapport a l'actuel, de plus de 200 m 
(Phanagoria, Olbie). Voir aussi P, V. Cotet, Ţărmul Mării 

Negre şi evoluţia lui În timpurile istorice, dans Histria, II, p. 339, 
tablcau I et pp. 350, 351. 

209 Le mur mesure environ 3 m a son extremite sud, englo­
bam dans la mensuration aussi la longueur des dalles orien­
ti'es vers !'est (Histria I (T), p. 243. note 1 et S cavi, fig. 2). 
Que ces dalles ne constituent pas un parement vers )'est (et 
clonc que ce mur n'atteint pas 3 m de largeur sur toute sa 
longueur, ainsi que cela resuite du releve cite plus haut, mais 
seulement environ 1,20 m) nous le prouve aussi le fait qu'on 
ne rencontre plus, vers le nord, de telles dalles qui auraient pu 
constituer le soubassement du parement comme on aurait 
pu s'y attendrc, si l'on considere celles qui sont conservees et 
qui reposent encore sous Ies assises existantes a la limite du 
cote sud. D'ailleurs la largeur des plates-formes sur le digue 
atteint environ 5 m (Negris, loc. cii.). 

210 Histria I (T), p. 242. 
~11 R. Martin, Manuel, p. 375. 
212 Histria I (T), fig. 88, 89, 90. 
213 La hauteur n'etait pas d'habitude plus petite que la 

taille d'un homme (voir Br. Bcrgquist, op. cil., p. 52 et note 2). 
214 Histria 1 (T), p. 244. 
215 D'ailleurs l'existence d'un peribole ne semble pas avoir 

etc absolument necessaire pour delimiter Ic temeno1, ii etait 
parfois suffisant d'un simple bornage (cf. R. Martin, L'Ur­
bar1isme, p. 256). 
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C. ct2 Avant de developper d'autres arguments, nous pensons pouvoir affirmer, a l'egard de 
cette zone sacree, que vu Ies hypotheses recentes, plus difficiles a soutenir, ii aurait eu lieu de reve­
nit a la conclusion de V. Pârvan 21s, selon laquelle un temple archaique aurait existe ici, et aussi a celle 
de M. Lambrino, suivant qui, le mur en cause represente le soubassement du temple d' Aphro-

Fig. 18. - Detail du releve topographique dans Ia zone du temple A (redresse d'apres aerophotogramme). 

dite 217 . Certaines reserves s'imposent toutefois, entre autres, ce qui nous semble essentiel, la modifi­
cation de la date proposee dans Ies travaux susmentionnes, en raison de certains elements mis en 
evidence par Ies recherches de 1950- 1951 qui assurent la precision de la date de construction 
du mur au ve siecle, c'est-a-dire contemporain du temple A 218 . 

A la lumiere de ces observations concernant la Zone Sacree de la fi 1. du VJe siecle, ii nous 
semble que la decouverte des offrandes, mentionnee par Pârvan indique precisement l'existence 
d'un temple archai:que a cet endroit. 11 est cependant fort peu probable que Ies sacerdoces du 
temple eussent jete Ies offrandes anciennes, au lieu de Ies avoir deposees dans un endroit consacre, 
d'ou elles ont pu etre eparpillees ulterieurement. Aussi, nous semble-t-il pouvoir affirmer que tout 
comme pour le temple de Zeus Polieus, consacre vers le debut de la deuxieme moitie du VJe siecle 
et reedifie au debut du ve (supra C. c1), ii en a ete de meme du temple d'Aphrodite un peu plus 
a l'est, a l'endroit meme du sanctuaire contemporain des figurines, la trace de cette refection etant 
ju~tement le mur faisant l'objet de ces lignes. Nous pouvons ainsi suggerer, a titre d'hypothese, 
la place de !'edifice dedie a !'un des plus importants cultes d'Histria 219• 

216 V. Pârvan, A doua campanie de sdpdt11ri la Histria, 
dans ACMI, 1915, pp. 199- 200 (Raport MNA, 1916, 
p. 25). 

217 M. Lambrino, Les vases archai°ques d'Hislria, p. 358. 
218 Histria I (T), p. 240 et note 1. Le crampon mentionne 

est du type en queue d 'aronde, legerement evase, du meme 
type que celui du coin sud-ouest du temple A. 

219 D. M. Pippidi, Po11r une histoire des cu/Ies d'Istros, docu­
ments d'ipoque bellenistique, dans «Studii Clasice», 4, 1962, 
pp. 130- 133. 
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Nous soutenons donc l'affirmation que le mur de la Zone Sacree represente u~e partie des fon­
datior.s d'un temple (probablement d'Aphrodite) en nous basant sur Ies observations qui sont for­
mulees par la suite, et qui constituent, quant a nous, une eventuelle contre-argumentation aux objec­
tior.s qui lui seraient opposees, telle qu'elle resuite du materie! publie jusqu'a present. 
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Fig. 19. - Secteur « T», proposition de restitution du trace du mur romain. A, temple de Zeus; A ' krepis supposee; D, autel 
de Zeus Polieus; 1, trace visible du mur d'enceinte romain tardif; 2, trace restitue du meme mur. 

- Les statuettes ont ete decouvertes a immediate proximite du mur. II est tres probable qu'elles 
appartenaient a un autre temple, le temple A etant entre temps identifie comme consacre a Zeus 
Polieus 220 . 

- Le temple A conserve la meme orientation apres sa rffection, ce gui a du prcbablement 
arriver aussi pour !'edifice avoisinant 221 . 

- Le rapprochement a faible distance de ces deux edifices de culte, bien qu'exceptionnel, 
n'est pas un cas unique. Des rapprochements convaincants se rencontrent dans l'enceinte du Heraion 
sam_ien; Ies temples B et C et, un peu plus eloignes ii est vrai (mais il faut tenir compte aussi des 
dimensions), l'Heraion lui-meme et le Si.idbau pour lesquels on sait qu'ils ont fonctionne con­
comitamment et que dans le Siidbau on pratiquait le culte de Hermes en parallele avec le culte 
d'Aphrodite 222 • 

220 Nous exprimons cependant une certaine reserve quant 
a l'attribution des statuettes, attendu qu'on a mentionne 
le fait que de telles statuettes pouvaient etre dediees aussi a 
une autre divinite (Istoria Dobrogei, p. 170). La recente identi­
fication du temple A eclaire toutefois d'une lumiere nouvelle 
l'attribution de statuettes au culte d' Aphrodite, et renforce 
l'hypothese de la celebration de ce culte dans cette zone. 

221 Cf. Br. Bergquist, op. cit., p. 68; de 8 orientations nord­
sud analysees, 6 representent l'orientation initiale. La conser­
vation de l'orientation du temple A de la ne phase (debut 
du ve siecle) et de la rne phase (fin du JVe - debut du rne 
siecle) peut etre rendue responsable de la non-concordance 
de l'orientation de l'autel (voir ibidem, p. 74, 75, tableau 2). 

m O. Ziegenaus, Tempelgruppe, pp. 148, 149; E. Buschor, 
Aphrodite und Hmnu, dans AthM, 72, 1957, p. 82, 
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- L'absence des autres câtes ayant constitue Ie quadrilatere de Ia fondation (et eventuelle­
ment Ie noyau de Ia cella au cas ou le temple etait periptere) s'explique tout naturellement si 
l'on tient compte que Ie mur d'enceinte de l'epoque romaine tardive passait en diagonale par rapport 
a ce qu'avait pu etre Ie rectangle occupe par le «temple d' Aphrodite » (tel qu'il resuite des fig. 18 
et 19), comme nous l'avons jalonne sur terrain. De !'examen de l'aerophotogramme, executee a 
l'echelle 1 /1000 en 1954, avant l'extension des fouilles vers Ie sud, on constate que letrace du mur 
etudie par Pârvan se superpose a l'endroit ou l'on a mis au jour la base E 1123 (ce qui explique 
aussi Ie demantelement partid de cette derniere vers l'est) tout en presentant un changement de 
direction vers l'ouest, sur le lieu de decouverte de l'autel de Zeus, pour s'orienter ensuite de 
nouveau vers Ie sud. 

Les recherches effectuees au secteur « Domus » ont prouve que Ies fondations de l'enceinte 
romaine tardive reposaient a meme la roche 224 ; nous avans toutes Ies raisons de croire que Ies 
constructeurs romains avaient adopte une solution identique aussi en face de l'aire denommee aujour­
d'h ui « Zor.e Sacree », ce qui concorde, d'ailleurs, avec ce que nous savons de Ia technique romaine. 

L'enceinte romaine tardive a ete a peu pres integralement demantelee sur ce câte, au temps 
de la domination ottomane 226, d'autant plus facilement que Ia plage, constituee entre temps a cet 
endroit, facilitait Ie transport des blocs jusqu'aux embarcations. 11 nous semble egalement evident 
le fait que, de meme qu'on avait utilise pcur la construction des autres courtines Ies spolia des 
autres edifices detruits vers Ie milieu du Ilie siecle de n.e. 226, de trouver utilises ici, jusqu'a leur 
disparition totale, sur Ies trois câtes, Ies blocs de la krepis du temple, decouverts par Ies construc­
teurs romains dans leur recherche du terrain pour la fondation du mur d'enceinte. Les bloc equar­
ris ont du etre employes a l'erection du parement exterieur, tandis que Ies moellons en schiste 
ont entre dans la composition du beton cyclopeen de l'emplecton, ou pour la construction du 
parement interieur. Apres nivellement, on proceda derriere le mur a Ia construction des edifices 
de la viile de l'epoque imperiale tardive, en recouvrant ainsi ce qui restait de la krepis du temple 
(suppose peribole), tout comme d'ailleurs ii en etait arrive pour la krepis du temple A. Les niveaux 
de civilisation se sont accuffules par suite des nivellements successifs qui caracterisent Ies depâts 
archeologiques histriens des IVe - VIe siecles de n.e. et, apres le demantelement du mur, n'ayant 
plus d'appui vers !'est, ils ont glisse vers le lac, sur la plage actuelle, d'ou ils ont ete transportes 
par Ies chercheurs de materiaux de construction. Cette modification accidentelle de la stratigraphie 
explique egalement la presence des fragments de dolia romano-byzantins qui ont ete trouves (( jusqu'au 
niveau le plus bas des blocs » de l'autel de Zeus Polieus, comme suite de son demantelement 
partid en vue de la reutilisation des blocs, apres le glissement des couches restees sans appui 11117• 

C.d3 Ce qui vient d'etre expose contribue, selon nous, a la transformation de l'image 
que nous avions sur la Zone Sacree du nord-ouest de la cite, au sens que, par l'addition d'un 
autre edifice dans ce complexe, on entrevoit l'existence d'un temenos dans lequel coexistaient au 
moins deux cultes. Vu que Ies recherches sont loin d'avoir epuise la Zone Sacree jusqu'au niveau 
hellenique, des surprises peuvent surgir a tout moment; elles semblent prendre forme deja, par la 
presence de !'edifice «I » sur l'existence duquel, a la fin du Vie siecle, nous avans l'eloquent 
temoignage des ceramiques architecturales et du chapiteau A3 228• 

H3 «Materiale», IV, p. 15, portant ici l'indicatif «0», 
S &avi, fig. 2, porte l'indicatif « E ». 

2" Information dont nous sommes redevable a notre col­
legue M. Sîmpetru qui a etudie l'enceinte, dans ce secteur, et 
auquel nous lui remercions par cette occasion. 

226 Gr. Florescu, Incinta cea mare a &elă/ii, dans Histria I, 
p. 66. 

22e Ibidem, p. 67-95. 

227 «Materiale» VI, pp. 13, 14. 
228 En ce qui concerne le role du sanctuaire dans la composi­

tion urbaine et le caractere des sanctuaires dedies a plusieurs 
divinites: R. Martin, /'Urbanirme, pp. 255-258. De meme, 
pour le caractere de la systematisation des zones sacrees: 
W. Hennann, Sanluari di Magna Gr1tia e de/la Madre Pairia, 
Atti de/ IV Convegno di sludi sul/a Magna Gruia, 1964, pp. 47-
57 et ibidem, l'intervention du professeur L. Polacco, pp. 89, 90. 
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C.e Enfin, pour exprimer uoe derniere reserve, avec la prudence que nous impose l'etat 
precaire de conservation des vestiges monumentaux de cette zone, nous considerons necessaire 
avant de conclure, de mentionner qu'etant donne la presence de deux monuments de dimensions 
approchantes, il ne faut pas eliminer completement la possibilite que la piece Al (donc et A2) eut 
appartenu au temple que nous avans denomme « d' Aphrodite », en conservant la conviction qu'au 
moins la base AS et le toechobate A 7 ont du appartenir au temple de Zeus Polieus, dans l'autel 
duquel ils ont ete reutilises. Ladite reserve s'accentue aussi du rapport inhabituel entre le diame­
tre des lits d'attente de la base et des lits de pose du chapiteau (supra § B, note 1S9). Toute­
fois nous avans dans la presence du kymation ionique, decouvert au secteur T - presente a une 
autre occasion 229 - un argument pour appuyer natre affirmation, quant a l'appartenance de la base 
AS et du chapiteau A 1, au meme ordre, ceci pour la raison que lesdits fragments de kymatia 
semblent avoir etre travailles d'apres le pied de 296 mm (l'interaxe des oves etant de 128-129 mm 
~ 7 dactyles 230. Attendu que l'utilisation de deux mesures differentes semble peu probable dans 
le systeme modulaire d'un meme monument, nous considerons comme plausible l'attribution, d'une 
part, des kymatia, d'autre part, de la base AS et du chapiteau Al, a deux monuments differents, 
respectivement le « temple d' Aphrodite » et le temple de Zeus Polieus (A) 231• Au stade actuel des 
recherches vu l'encadrement chronologique propose pour !'edifice «I » - derniere decennie du 
VIe siecle (supra§ A3.c) - nous croyons etre justifies d'avancer, ne fut-ce meme qu'a titre d'hypo­
these, l'appartenance du kymation mentionne au temple « d' Aphrodite », passible lui aussi d'etre 
encadre chronologiquement entre S00-480. 

• 
Faisant le point des donnees recueillies de !'examen des vestiges architecturaux de l'archai­

que recent a Histria, ii nous semble pouvoir degager quelques observations plus importantes, 
ayant des implications, non seulement locales, mais aussi pouvant etre rapportees sur le plan 
general du developpement du style ionique a cette etape. 

Retenons en premier lieu la surprenante ressemblance entre le mode de refection du temple 
A, a sa deuxieme phase d'existence, et le parti du plan des exemples samiens. Une nouvelle per­
spective s'ouvre ainsi, quant aux relations entre la metropole insulaire et la colonie milesienne, 
confirmee paraît-il aussi par d'autres observations 232 • Outre la possibilite offerte par la restitution 
proposee, d'elargir, a partir de bases precises, fournies par ce domaine d'investigation, le cadre hypo­
thetique des relatior.s d'Histria a cette epoque 233 , ii n'est pas moins interessant de constater, sur 
le plan general, la preuve de la diffusion d'un type planimetrique qui paraissait limite au sanctuaire 
samien. Sans penetrer plus avant dans le domaine des hypotheses ii nous semble toutefois que 
l'adoption de cette solution inattendue, ne saurait etre mieux expliquee que, soit par le desir d'imi­
ter une forme connue 234, soit par la manifestation de certaines exigences fonctionr:elles en vue 
d'un ample degagement de la cella pour Ies ceremonies qui, eventuellement, se deroulaient sur 

228 «Dacia», N. S„ XI, pp. 97-100, fig. 3-7: fragments 
II (15) et III (15'). 

230 La merne unite de mesure semble avoir etc utilisee 
aussi pour le tra~age de l'acroti:re de la volute, decouverte 
dans la zone sud de la cite (SCIV, 15, 1964, 3, p. 375). 

1131 Etant donne le caracti:re des arguments qui nous ont 
amenes a cette conclusion, ii est evident que nous devons 
envisager egalement la possibilite de l'attribution du kymation 
en cause a !'edifice« I», tant qu'il ne sera prouve d'une manii:re 
peremptoire qu'aucun autre module n'ait ete utilisc dans sa 
symetrie. 

113• Dans une communication, encore inedite, S. Dimitriu 
et P. Alexandrescu ont formule en se fondant sur l'analyse des 

importations ceramiqucs, certaines suggestions revC!atrices 
qui dcpassent le cadre du probleme a Histria. Pour ce dcrnier 
cas, voir S. Dimitriu, dans Histria II, p. 47, 48. 

233 Em. Condurachi, S rurt istor ir al retă/ii Histria, dans 
Histria I, pp. 17, 18; Istoria Dobrogei, p. 164. 

23' La rarete de la solution nous laisse supposer que la for­
mule a ete exigee par le commanditaire; d'ailleurs meme sa 
simple acceptation implique l'existence de ces etroites rela­
tions invoquees plus haut, qui auraient permis la connais· 
sance du type par ce dernier; autrement ii nous est bien dif­
ficile de croire qu'on ait pu accepter a la Ugi:re un aspect de 
la plastique monumentale si different par rapport aux ri:gles 
courantcs (voir aussi R. Martin, Manuel, pp. 174, 175). 
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le terrain ouvert en face du temple 236• Nous ne pouvons clore sans exprimer egalement notre 
satisfaction que, par la presence du chapiteau A1, Ies recherches entreprises a Histria sont a 
meme d'apporter, dans ce domaine aussi, un surplus d'informations, si necessaire pour etablir Ies 
voies de la constitution du chapiteau ionique preclassique, aussi varie comme expression morpho­
logique qu'unitaire dans la recherche antique d'une solution d'equilibre, recherche d'autant plus 
passionnante a dechiffrer que Ies composantes qui entrent dans l'organisation de la formule classique 
sont plus diverses et, de ce fait, plus originales. La presence a Histria d'un type de chapiteau 
peu connu est, selon nous, de nature a renforcer l'observation faite a une aLttre occasion, selon 
laquelle, dans le domaine de l'architecture egalement, la colonie ouest-pontique etait au courant 
de l'orientation contemporaine 236• Nous esperons que Ies decouvertes a venir soient en mesure 
de preciser encore plus le lieu d'origine de ce type de composition, enrichissant, par cela aussi, 
notre information sur Ies orientations artistiques histriennes, attestees deja comme assez variees 237 • 

Nous esperons de meme que Ies recherches archeologiques futures dans la cite ouest-pon­
tique, puissent apporter un surplus de donnees pour son histoire monumentale a )'etape archaique, 
dont le debut du dechiffrement se montre si prometteur. 

186 E. Buschor, Heraion ron Samor, p. 67. 
zae Dale noi in legă/ură '" penetrarea rlilului dorit la Hirlria, 

SCIV, 16, 1965, 3, pp. 497, 498. 
is7 «Dacia», N. S., XI, p. 118, 119. 
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sans cril 

2,06 

1,485 

1,47 

1,35 
-4/3 

0,613 

0,728 

0,407 

0,296 

0,657 

2,82 

0,742 

1,82 

1,30 

1,33 

0,85 

1,2 

4,03 

(?) 
0,66 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

1580 
900 

- 860 

5 
canncll. 

Convcxcs 
sa ns cri I 

1,755 

1,378 

1,07 
-1 / 1 

0,573 

0,761 

0,348 

0,326 

0,608 

2,68 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

0,64 • 

1,83 

1,44 

( ?) 
0,904 

1,18 

4,02 

( ?) 
0,66 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

475 
197 

2 15 

Lisse 

Li sses 
spirale 
pcinre 

2,405 

1,905 

1,39 
-4/3 

0,853 

0,785 

• 

• 

• 

• 

0,295 • 

• 
0,354 

• 
0,579 

2,67 • 

• 
0,58 

1,98 

1.56 

• 
0,781 

• 
1.14 

• 3,i7 

2.93 

• 
0.46 

V ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-11~~~~~1-~~~~-1-~~~~~1-~~~~-l-~~~~~11-~~~~-1-~~~~-1-~~~~-1-~~~~~1-~~~~-11~~~~-

k 
17 -

Hautcur du kymation (sans coussinet) 

Hautcur du chapiteau (sans abaque) 

g Hauteur de la volute (diametre vertical) 
18 -

d Largeur de la volute (diametre horizontal) 

* largeur du ballustre rectifiee 

• 
0,596 

• 
1,18 

0,373 0,437 0,382 0,43 

• 
1,144 1, 12 1, 11 1,16 ll 

0,436 0,324 

• 
1, 18 1,16 

• 

• 
1,13 

U) 
0,34 

1, 19 

• 

• 

(?) 
0,34 

( ?) 
I , 157 

• • 
0,54 

• • 
. J,06 
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--

o 

::s 
I 

• 
• 
• 

• 

• 
• -

• 

• 

• 

7 

550- 500 

1150 X 

465 
- 400 

Convexes 
sans cei! 

• 
2,47 

1,68 

1,55 
- 3/2 

• 
0,822 

• 
0,66 

*(0,76) • 

0,335 • 

0,335 

• 
0,627 

2,61 

0,786 

• 
2,34 

1,59" 

• 
0,78 

1,47 • 

• 
3,38 

• 
0,676 

• 
0,324 

• 
1, 16 

8 

:::L 500 

925 > 
365 

- 400 

3 
canncl L 

Concaves 
a ce il 

2,54 

1,645 

1,49 
- 3/2 

0,830 

0,680 

0,346 

0,352 

• 

• 

• 

• 

• 

0,622 • 

2,52 

(?) 
0,765 

2,21 

1,50 

1,38 

1,13 

• 

• 

9 

494 ---

4 
cannclL 

Convexes 
sans cei ! 

2,06 

1,485 

1,47 

1,35 
-4/3 

0,613 

0,728 

0,407 

0,296 

0,657 

2,82 

0,742 

1,82 

1,30 

1,33 

0,85 

1,2 

4,03 

( ?) 
0,66 

( ?) 
0,34 

1 ,19 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

10 

470 _,. 

1580 X 
900 

- 860 

5 
cannel L 

Convexes 
sans cei ] 

1,755 

1,378 

1,07 
-1 /1 

0,573 

0,761 

0,348 

0,326 

0,608 

2,68 

• 

• 

• 

• 

• 

0,64 • 

1,83 

1,44 

(?) 
0,904 

1, 18 

4,02 

(?) 
0,66 

(?) 
0,34 

( ?) 
1, 157 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

11 

J: 525 

475 X 
197 

215 

Lisse 

Lisses 
spirale 
peinte 

2,405 

1,905 

1,39 

- 4/3 

0,853 

0,785 

• 

• 

• 

0,295 • 

• 
0,354 

• 
0,579 

2,67 • 
• 

0,58 

1,98 

1,56 

• 
0,781 

• 
1,14 

• 3,77 

2,93 

• 
0,46 

• 
0,54 

• 
' 1,06 

12 

510 -;. 

1530 ? 

658 
656 

3 
canneL 

Convexes 
a u:i l 

2,32 

1,687 

1,614 

1,37 
- 4/3 

0,825 

0,724 

0,749 

• 

• 

0,289 • 

• 
0,356 

0,590 

• 
2,3 1 

0,674 

• 
2,34 

1,69 • 

1,75 

0,815 • 

1,375 

• 3,11 

2,80 

• 
0,65 

0,35 

• 
1,218 

Tahlea11 I 

13 

± 500 

1495 > 
615 

500 

3 
cannelL 

-Convexes 
sa ns cei I 

-Concaves 
cei l­

rosette 

2,43 

1,76 

1,36 
- 4/3 

0,915 

0,723 

0,247 

0,376 

0,562 

2,21 

0,74 

2,98 

2,16 

1,68 

1,205 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

14 

:l: 500 

960 X 

462 
398 

Lisse 
bande 

a d eux I isccls 

-Convexes 
sa ns rei I 
-L isses 
(spira le 
peinte ?) 

2,09 

1,61 

1, 11 
-1/ 1 

0,813 

• 

• 

0,771 • 

• 
0,214 

• 
0,397 

• 
0,538 

• 
2,32 

• 
0,51 7 

• 
2,42 

• 
1,86 

• 
0,78 

1,28 

• 
3,30 

0,54 

• 
0,46 

• 
1,08 

15 

500 - 480 

1110 X 
520 

504 

4 
canne!L 

Concaves 
a cei! 

2,23 

1,52 

1,24 
- 5/4 

0,797 

0,712 

0,252 

0,374 

0,576 

2,40 

0,555 

2,21 

1,57 

0,756 

1,27 

3,38 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

0 ,59 • 

0,41 

1, 13 

16 

470 _ , 

1420 ? 

740 
740 

4 
cannc lL 

Convexes 
sans ce il 

1,92 • 

1,46 

1.08 
-1 /1 

0,697 

0,79 

0,275 

0,363 

0,564 

2,38 

0,527 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 1,92 

1,46 • 

(?) 
0,904 

1,08 

3,61 

( ?) 
0,66 

(?) 
0,34 

( ?) 
1,1 57 

• 

• 

• 

• 

• 

17 

I 475 

650 
414 

388 

Lissc 
bande 
s imple 

Convexcs 
it re il 

1,62 

1,05 

1,06 

• 

• 
0,92 
- 9/10 

0,602 

0,647 

0,676 

0,258 

0,37 1 

• 

• 

• 

• 

0,582 • 

2,305 

0,433 

1,68 

1,08 

1 , 13 

0,828 

0,953 

3,24 

3, 16 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

0,50 • 

• 
0,201 

• 
1,17 

18 

± 476 

694 
416 

356 

Lisse 
bande 

a deux I iste ls 

Concavcs 
a ceil 

• 
1,67 

1,04 

1,06 

• 
0,93 
- 9/10 

• 
0,613 

• 0,667 

0,68 

• 
0,265 

• 
0,368 

0,586 • 

2,31 

0,517 

1,95 

1,21 

1,23 

0,783 

1, 14 

3,47 

3,16 

0,49 

0,37 

1,13 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

19 

475 450 

900 
580 

540 

Lisse 

Concavcs 
a re il 

US 

1,0 

0,89 

• 

• 
0,89 
- 9/ 10 

• 
0,6 12 

• 
0,644 

• 
0,210 

• 
0,394 

• 
0,5Ti 

• 
2,3 1 

0,352 

• 
1,66 

• 
1,07 

• 
0,803 

• 
0,963 

3,16 • 
2,81 

0,54 

• 
0,175 

• 
1, 15 

20 

fin de 
l'archa"ique 

700 X 
439 

410 

Lissc 
bande 
a trois 
l istels 

Convcxcs 
a reil 

• 
1,59 

1,143 

• 
0,88 
- 9/10 

0,654 

0,717 • 

• 
0,178 

• 
0,411 

• 
0,533 

• 
2,09 

• 
0,305 

• 
1, 71 

• 
1,22 

0,835 

• 
0,945 

• 3,20 

2,76 

0,53 

• 
0,47 

• 
1,162 

21 

± 475 

348 
246 

235 

Lissc 
bande 

it dcux 
cannelL 

Concavcs 
a reil 

e 
1,415 

1,0 15 

• 
0,89 
- 9/ 10 

• 
0,507 

O,~ e 
0,77 

• 
0,281 

• 
0,359 

0,621 • 

• 
2,36 

• 
0,417 

• 
1,48 

• 1,06 

1, 14 

• 
0,94 

• 
0,92 

• 3,96 

3,31 

• 
0,71 

• 
0,29 

• 
1,18 

22 

± 470 

1394 ' 
855 

730 

Lisse 
bande 

Concavcs 
a ceil 

• 
1,63 

1,093 

1,07 

• 
1,01 
- 1/ 1 

• 
0,536 

• 0,671 

0,71 

0,343 • 

0,328 

0,622 • 

2,55 

0,655 

1,91 „ 

1,28 

1,36 

0,905 

1,19 

3,79 

3,39 

0,64 

0,36 

1, 19 

• 

• 

• 
„ 

„ 

• 
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E 
E 
o 
u 

o 

16 

470 _ , 

1420 / 
740 

740 

650 
414 

388 

18 

.::I 476 

694 > 
416 

356 

19 

475 450 

900 X. 
580 

540 

20 

fin de 
l'a rchaiquc 

700 X 

439 
410 

21 

± 475 

348 X 

246 
235 

22 

± 470 

1394 X 
855 

730 

23 

± 455 

857 > 
465 

465 

24 

450 - 425 

1240 X 

714 
680 

Lissc Lissc Lisse Lissc 
Lisse Lissc Lisse bande bande bande bande 

4 bande bande â trois ii deux Lisse a deux a trois 

25 

(/) 

o 
(/) 

VJ 

d 
~ 

± 449 

842 X 

551 
460 

26 

437 - 432 

1656 X 
994 

860 

Lisse 
bande 
a trois 

cannell. 

27 

400 - 375 

1070 X 
609 

656 

4 
cannell. canncll. simple â dcux li stels listels cannell. bande cannell. cannell. - -----1 ---'----1------1------1------1------1 ------1------1------1-----'-----11------1 

t 

t 

I 

Convcxes 
sans tril 

1,92 • 

1,46 

1.08 
-1 / 1 

0,697 

0,79 

0,275 

0,363 

0,564 

2,38 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
0,527 

1,92 • 

J 1,46 „ 
......_____, 

(?) 
0,904 

1,08 

3,61 

C') 
0,66 

( ?) 
0,34 

( ?) 
1,157 

• 

• 

• 

• 

• 

Convexes 
a cei! 

1,62 

1.05 

1,06 

0,92 
-9/10 

0,602 

• 
• 

• 

• 

Concavcs 
a tril 

1,67 

1,04 

1,06 

0,93 
-9/10 

• 

• 

• 

• 
0,613 

• • 0,647 0,667 

0,676 0,68 

• • 
0,258 0,265 

• • 
0.371 0,368 

0,582 • 0,586 • 

• 
2,305 

• 
0,433 

• 
1,68 

• 1,08 

1,13 

0,828 

• 
0,953 

• 3,24 

3,16 

0,50 • 

• 
0,201 

• 
1,17 

2,31 

0,517 

1,95 

1,21 

1,23 

0,783 

1, 14 

3,47 

3,16 

0,49 

0,37 

1,13 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
• 

Concavcs 
a tril 

1,55 

1,0 

0,89 

• 

• 

• 
0,89 
-9/10 

• 
0,612 I 

• 
0,644 

• 
0,210 

• 
0,394 

• 
0,577 

• 
2,31 

• 
0,352 

• 
1,66 

• 
1,07 

• 
0,803 

• 
0,963 

3,16 • 
2,81 

0,54 

• 
0,175 

• 
1,15 

Convcxcs 
a tril 

• 
1,59 

• 
1,143 

• 
0,88 
- 9/10 

0,654 

0,717 • 

• 
0,178 

• 
0,411 

• 
0,533 

• 
2,09 

• 
0,305 

• 
1,71 

• 
1,22 

0,835 

• 
0,945 

• 3,20 

2,76 

0,53 

• 
0,47 

• 
1,162 

Concaves 
a tril 

• 
1,4 15 

• 
1,015 

• 0,89 
-9/ 10 

• 
0,507 

O,~ . 
0,77 

• 
0,281 

• 
0,359 

0,621 • 

2,36 

0,417 

1,48 

1,06 

1, 14 

0,94 

0,92 

3,96 

3,31 

0,71 

0,29 

1, 18 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Concaves 
a cei! 

• 
1,63 

• 1,093 

1,07 

• 
1,01 
-1 / 1 

• 
0,536 

• 0,671 

0,71 

0,343 • 

0,328 

0,622 • 

2,55 

0,655 

1,91 • 

1,28 

1,36 

0,905 

1, 19 

3,79 

3,39 

0,64 

0,36 

1, 19 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

Concaves 
a cei! 

• 
1,845 

• 1,258 

1,23 

• 
0,871 
-9/10 

0,64 

• 0,683 

0,715 

0,315 

0,347 

0,592 

2,54 

• 
0,58 

• 
1,84 

• 1.J6 

1,32 

0,815 • 

• 
1,092 

• 3,96 

3,48 

• 
0,49 

• 
0,29 

1, 12 

Concaves 
a cei! 

• 
1,735 

1,233 

1,18 

• 

• 
1,12 
-1 /1 

0,466 

• 0,709 

0,750 

• 
0,403 

• 
0,298 

• 
0,648 

• 
3,04 

0,736 

• 
1,82 

• 1,29 

1,38 

• 
0,756 

• 
1,182 

4,13 • 
3,57 

0,51 • 

• 
0,26 

• 
1>103 

Concaves 
a cei! 

1,535 

1,12 

1,08 

1 ,02 
- 1/1 

0,493 

• 
• 

• 

• 

O,E_ . 
0,77 

• 
0,355 

0,323 

0,601 

2,58 

• 
0,605 

• 
1,81 

Concaves 
a cei ! 

• 1,66 

• 1,027 

1,107 

• 
1,06 
-1/ 1 

• 
0,520 

• 0,66 

0,685 

• 
0,369 

0,312 

• 
0,638 

2,40 

0,712 

1,92 • 

• • -- 1_.1.2_ -
1,2 1,46 

• 
0,9 0,835 

• 
1,14 1,23 • 

3,83 • 3,78 • 
3,37 3,08 

• 
0,59 • 0,63 

• 
0,41 0,27 

• • 
1,21 1,33 

Concavcs 
a cei! 

• 
1,76 

• 
1,2 

• 
1,04 
-1/ 1 

• 
0,605 

• 0,683 

0,75 

0,304 

0,344 

0,593 

2,61 

• 
0,502 

• 
1,63 

• _ 1..J2_ --
1,23 

• 
1,014 

• 
0,967 

4,71 • 
4,17 

• 
0,63 

0,37 

• 
1,087 

Repartition des valeurs par groupes 
typologiques 

2,80 

• 
2,30 

• 
1,96 

• 
0,855 

• 
0,8) 

• 
0,405 

• 
0,250 

• 
0,674 

• 
2,95 

• 
1,280 

2,50 

• 
2,10 

• 

2,30 

1,85 

1,60 

0,730 

0,775 

0,345 

0,310 

0,625 

2,70 

850 

2,15 

1,75 

2,10 

1,90 

1,65 

1,45 

1,42 

1,24 

0,675 

0,620 

0,745 

0,715 

0,310 

0,285 

0,330 

0,350 

0,603 

0,580 

2,58 

2,46 

0,790 

630 

2,00 

1,85 

1,60 

1,45 

1,40 

• 
1,00 

• 
0,88 

• 
0,495 

• 
0,645 

• 
0,215 

• 
0,410 

• 
0,533 

• 
2,21 

• 
0,310 

• 
1,50 

• 
1,10 

• 
e centre situe vers le lit d'attente 

e centre situe vers le lit de pase 

1,805 

• 
4,04 

• 
0,700 

• 
0,596 

• 
• 
• 

1,36 

1,50 1,22 

3,6 

3,75 3,45 

0,550 

0,600 0,500 

0,400 

0,460 0,340 

progression a raison > <!> 
progression a raison ~ <Tl 

0,92 

• 
3,16 

• 
0,400 

• 
0,200 

• 
progression a raison < <!> ; tend vers la 
spirale d'Archimi:de 
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